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LIVRES RE(US. 

Dr. N. ADRIANI, Spe aakkunst der Bare'e- Taat, Bandoeng, 

A. C. Nix, 1931, in-4, VII + 481 pages. [= Vehandel. v. h. Kon. 

Bat. Gen. v. Kunst. en Wet., deel LXX.] 
-V. M. ALEKSBEV, Predposylki k tatinizacii kitaiskotpistmennosti 

(Tentatives preliminaires pour la romanisation de l'ecriture chinoise"). 

[Dans Vestxik AD. Nauk, 1931, n° 4, col. 1 6. Une commission 

a ete creee en Russie pour ecrire le chinois en lettres latines, et 

hI. A. a ete charge d'etablir le projet. La presente note se borne 

a montrer les difficultes de l'entreprise, et a signaler l'insuffisance 

de systeme expose dans le Z/onguo {atinhuadi 2e7nt6 @ g ;t T 

t " t 4 ou XAlphabet chinois romanise" publie a Moscou en 

1930 par M. Strakhov.] 

Dr. Andreas ALFOLDI, Die yeisti9ex Grundlayen cler hoch- 
cl/siatzschen Tierstiles. [Reimpr. de Forsch?ngen und Fortschritte, 

VII, n° 20 (10 juill. 1931), 278-279. Insiste sur la signification 

religieuse, et non purement ornementale, de l'art animal des nomades; 
parle des totems des zHuns asiatiques" de Noin-ula; veut reconnaltre 

dans une phalere de Noin-ula la legende du UStierfurst" ancetre 
des Ouigours, ne d'une colline surgie entre deux pins (je crains 

qu'il y ait la des confusionsJ. Par ailleurs, M. A. estime que, dans 
les bronzes seytho-siberiens, la representation du guerrier sur un 

char doit viser l'ancetre des Qangl;, inventeurs traditionnels du 

chariot; c'est aller vite en besogne. On pourra mieux juger ces 
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theories quand auront paru les Hunnenstudien, que le Dr A. prepare 

pour l'Inst. archeol. allemand d'Istanbul.] 

- A. ALFOLDI, Die theriomorphe Weltbetrachtung in der hoch- 

asiatischen Kulturen. [Tir. a part de Arch. Anzeiger, 1931, 1/2, 

col. 393-418, ill. Porte egalement sur le caract'ere religieux et 

meme totemique de l'art animalier des nomades. Soutient que, sur 

un feutre a appliques de Noin-ul1a, l'elan n'est pas attaque par un 

griffon, mais par un "glouton" (animal des regions boreales), qui 

a regu des ailes comme le "glouton aile" des Voguls et des Ostyaks; 

je suis tente de lui donner raison sur ce point. J'hesite davantage 

sur le rapprochement de paleoasiat. kuon, kunu, kun, "glouton", 

et du nom meme des Huns (on sait que Marquart voulait expliquer 

le nom des Huns par le nom du "chien", ce que j'accepte encore 

moins; cf. JA, 1920, I, 136; M. Takacz, en parlant du chien, 

totem des Huns, dans Rev. des arts asiat., 1931, 70, a peut-etre 

suivi la meme idee que AMarquart), et aussi sur le rapport que M. A. 

veut etablir (col. 400-411) entre ce "glouton" au sens zoologique, 

et d'une part les ancetres des tribus barbares indiques dans le 

Tso tchouan, d'autre part le t'ao-t'ie ou "glouton" [au sens de 

"gros mangeur" simplement] de l'art chinois ancien. Les noms 

petchenegues du Xe si'ecle dans les inscriptions du tresor de Nagy 

Szent AMiklos et l'origine hellenistique du cycle des douze animaux 

ne devraient pas etre presentes comme des rbsultats vraiment sturs.] 

- L'Annam, Hanoi, Impr. d'Extr.-Or., 1931, in-8, 227 pages, 

avec planches et cartes hors texte (non numbrotbes, non paginees, 

et sans table). [Publ. de l'Exp. col. intern. Paris 1931. L'ouvrage 

a etb rbdigb par plusieurs auteurs, qui ont sign' chacun leurs 

chapitres. La Prbface est du P. L. CADI'ERE, qui a bgalement ecrit 

les ch. Ethnographie et Histoire. Le P. Cadi&ere rattache fonciere- 

ment l'annamite aux langues mon-khmer.] 

- Annual Report of the Imperial Household Museums Tokyo & 
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Xara foa the year 1930, Tokyo, Imperial Household Museum, 193l, 
in-8, 9 + 180 + 3 pages en japonais et 1(J pages en anglais, avec 

5 1 planches; 80 sen. [Reproduit en particulier de remarquables 

terres-cuites funeraires de la classe X lSj haniwa; il y a la certains 

types qui s'ajoutent a ceux etudies dans le n° special consacre aux 

haniwa par le t t t Kokoyak?6, I, n° IV (juill. 1930).] 

- I4jalmar APPELGREN-KIVALO, Alt-Altatsche K?rbstdenkmaler, 

Briefe und Bildermateri al v on J. R. Aspelins Reisen in Si birien 

und der t/Iongolei 1887-1889, Helsingfors, 1931, in-folio, IX+47 

pages, avec 71 planches, 1 pl. hors nombre (fig. 77) et 1 carte. 

[Publ. de la Finnische Altertumsgesellschaft. Aspelin a fait trois 

voyages en Siberie et en Mongolie, en 1887, 1888 et 1889; 

31. A.-K. a participe au premier. Les inscriptions recueilliest dans 

les deux premiers voyages ont ete publiees dans l'album, aujourd'hui 

tres rare, Isct iptiovas de l'Ienissei (Helsingfors, 1889, in-folio). 

Aspelin n'a pas ecrit de relation scientifique de ses expeditions; 

le present texte est extrait et traduit des lettres en finnois qu'Aspelin 

adressa en cours de route au journal U?si Suometar, avec des 

additions en note dues soit a Aspelin lui-rneme, soit aux dessinateurs 

ou aux notes prises en 1887 par M. A.-K. Les planches constituent 

une documentation d'ensemble remarquable sur le prehistorique et 

proto-historique (dessins rupestres, baba de pierre, etc.) des regions 

situees surtout au Nord de l'Altai (et dans la region de Minusinsk 

en particulier). Il suffit de comparer la planche de frontispice des 

Inscriptions de /'Iensssei avec la grande planche hors nombre (fig. 77) 

du present ouvrage pour constater des diSerences marquees et qui 

semblent tout en faveur du soin apporte ici a une reproduction plus 

exacte des originaux. En principe, les inscriptions ont ete laissees 
de cote. Toutefois, M. A.-K. reproduit (p. T) la lecture des grands 

signes runiques de la fig. 77 qui lui a ete fournie par M. Ramstedt, 
mankmb qaya, aroc eternel". En realite, cette lectureaeteindiquee 
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depuis longtemps par Radlov, et dans son Dictionnaire, tout en 

donnant naturellement le meme sens litteral que M. Ramstedt, il 

rend miNtkil qaya par "rocher a inscription", "rocher commemoratif"; 

je ne suis pas sfur qu'une nuance de "celeste" ou de "divin" ne 

s'attache pas ici au mot "eternel"; plus tard le nom propre 

Mingii-berti est semantiquement un equivalent de Dieudonne. La 

forme vnitkil, par rapport a bdingu du turc de l'Orkhon (sous 

bditgii et mneitii le dictionnaire de Radlov renvoie par erreur a 

mAiigi qui ne s'y trouve pas, et il s'agit de nmiakii donne correcte- 

ment 'a sa place alphabetique), est interessante phonetiquement, car 

elle fournit dej"a une forme dialectale voisine du mongol du 

Xilie siecle mqngka (mTglikcd). Pour la marmite a oreilles de la 

fig. 77 et le commentaire qui en est donne, cf. l'article de M. Umehara 

indique infra, s.v. To-ho gakuho de Kyito. 

- T. G. ARAVAMUTHAN, Portrait Sculptuire in South Inidia, 

introduction par A. K. COOMARASWAMY, Londres, The India Society, 

1931, in-8, xvi + 100 pages, avec 34 pl. [L'auteur avait deja pu- 

blie en 1930 South Indian Portraits in Stone and Metal. Il y a 

dans l'Inde beaucoup de statues et de reliefs representant des do- 

nateurs ou des princes; M. A. en etudie un grand nombre, et ses 

planches, en general fort bonnes, en reproduisent plusieurs, et non 

des moindres, qui etaient restes inedits. Mais les traits sont en general 

peu individualises, surtout avant le XVIe siecle, si bien qu'il est sou- 

vent assez contestable de donner a ces images le nom de "portraits", 

du moins au sens oiu nous l'entendons. L'enquete n'en est pas moins 

d'un grand interet, et il appartient a M. A. de la poursuivre.] 

- H. D'ARDENNE DE TIZAC, La sculpture chinoise, Paris, Van 

Oest, 1931, petit in-4, 51 pages et LXIV planches. [Fait partie 

de la Bibl. d'hist. de l'art. Expose forcement sommaire, mais clair 

et qui se lit agreablement. Les planches sont, assez naturellement, 

empruntees de pref6rence aux collections du Musee Cernuschi. 
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Quelques formes incorrectes ont echappe 'a la revision, tel 

"Ksithakarba" (p. 37) pour Ksitigarbha. P. 41: Le groupe de 

Sakyamuni et Prabh-utaratna de l'ancienne collection Peytel (auj. 

acquis par le Louvre) ne devrait pas etre donne ici comme exemple 

de l'art Souei, puisque M. d'A. de T. lui-meme (pl. LVII) le dit 

de 518, ce qui est correct.] 

- G. AYME', Monographie du Ve Tertritoire mnilitaire, Hanoi, 

Impr. d'Extr. Or., 1931, in-8, 178 pages, avec 53 fig. hors-texte et 

6 croquis-cartes; preface du lieut.-col. BONIFACY. [Publ. de l'Exp. 

col. intern. Paris 1931. Le Ve Territoire militaire, chef-lieu Phong- 

Saly, est aux confins Nord du Haut Laos, a l'Ouest de la region de 

Lai-chau. Ethnographiquement, la region est tres interessante, car 

on y trouve une grande variete de tribus kha, taY, meo, etc.] 

- P. C. BAGCHI, On some Tdntrik texts studied in Ancient 

Kambuja, I et II. [Tir. a part de Ind. Hist. Rev., V (1929), 

754-769, et VI (1930), 97-107. L'inscription de SdokKak Thom, 

qui est de 1052 ou peu apres, mentionne que le roi Jayavarman (II), 

venu regner de 'Java" au Cambodge en 802, avait un chapelain a 

qui un brahmane enseigna les .sastra appeles Sirakcheda, Vinasikha, 

Sammoha et Nayottara, qualifies de "ces quatre faces de Tumburu", 

ou, comme M. B. l'interprete ingenieusement, "emis par les quatre 

bouches de Tumburu"; Tumburu etait donc un dieu 'a quatre visages. 

De'veloppant une premiere iindication de M. B. R. Chatterji, M. B. 

a retrouve dans l'Inde les noms et une partie des textes vises, qui 

sont des tantra sivaYtes, et il montre en meme temps que Tumburu 

n'est qu'un des aspects de Siva, d'un Siva a quatre visages, ce qui 

n'est pas d'ailleurs inconnu des textes. Les traites, qui doivent avoir 

ete composes dans le bassin du Gange, remontent probablement, 

en tout ou en partie, aux VI-_VIIe siecles; c'est une jolie con- 

tribution a l'influence religieuse de l'Inde du Nord sur l'Indochine 

et sur Java. Dans le second article, M. B. insiste en outre sur le 
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caractere du Bayon, qu'il tient pour un monument essentiellement 

et primitivement sivaYte, au lieu que M. Finot l'a considere comme 

originairement bouddhique et mis sous le patronage de Lokesvara. 

Toute cette partie de la discussion de M. B., qui n'est pas sans 

valeur, se heurte 'a la chronologie de M. Stern et encore plus a 

celle de M. Coedes quant a la date du Bayon, et semble en faire 

trop bon marche. P. 766: A i F- Tan-feou-leou (*Tam..biou..lu); 

M. B. restitue Tamburu; mais le moyen chinois, n'ayant pas de 

mot comportant 'a la fois voyelle labiale et consonne finale labiale, 

rendait par *tam aussi bien tam- que tum-; puisque d'autres sources 

et meme une autre transcription chinoise (Teou-feou-leou), ont u 

dans la premiere syllabe, c'est Tumburu qu'il convient de retablir 

ici egalement. 

-P. C. BAGCHI, The Sandhjbhasa and Sandhtvacana. [Tir. a 

part de Ind. fist. Rev., VI (1930), 389-396. Se rallie au sens de 

"langage intentionnel", ce qui justifie la traduction chinoise par 

"secret". Bien que l'expression se rencontre deja dans le Lotus, 

elle joue surtout un role dans le bouddhisme tantrique. M. B. 

s'occupe ici surtout du ch. sur la Sandhabhasa du Hevajratantra, 

muvre peu etudiee jusqu'ici et qui existe en sanscrit, en tibetain 

et dans une traduction chinoise de la lre moitie du XIe siecle 

(Nanji6 1060); quelques uns des termes avaient deja ete discutes 

dans Les chants mystiques de M. Shahidullah (1928); M. B. rappelle 

a bon droit ce dernier ouvrage auquel on semble avoir prete trop 

peu d'attention. Un passage d'un autre ch. du Hevajratantra en 

sandh<-bhcas est transcrit phonetiquement par le traducteur chinois; 

M. B. donne cote 'a cote les deux textes; leur comparaison appellerait 

pas mal de remarques, mai qu'il ne vaut pas de formuler sans etudier 

en meme temps la version tibetaine.] 

- P. C. BAGCHI, Sadhanamanla. [Tir. a part de Ind. Hist. Rev., 

VI, 576-587. C'est un compte rendu fort interessant du 2e (et dernier) 



LIVRES REgUS. 147 

volume de l'edition de la Sctdhanamtla due 'a M. B. Bhattacharyya. 

On sait l'importance iconographique et rituelle des Sadhana.; M. B. 

signale, sans s'y arreter autrement, que l'editeur aurait eu profit 

a consulter les versions de nombre d'entre elles qui sont disseminees 

dans le Thnaur. D'apres M. B., certaines formules tantriques qui 

litteralement paraissent d'une morale plus que relachee et qui ont 

ete ainsi interpretees par la suite, avaient a l'origine une signification 

mystique toute diff6rente. M. Bhattacharyya continue de placer 

l'Uddiyana, grand centre tantrique, dans l'Inde orientale, "parfois 

en Orissa et parfois en Assam", mais M. B. rappelle et precise 

qu'il y a deux series de noms, l'une representant l'Uddiyana (le 

pseudo-Udyana), qui est le ,% X Wou-tch'ang, etc., des Chinois 

(du cote du Swat), et l'autre l'Odi ou Odivisa, Odra ou Orissa, qui 

est le ~, ,f Wou-tch'a des Chinois. Tout cela doit etre considere 

en effet comme pleinement acquis. Quant a Zahor, il ne peut etre 

bien loin du Swat puisqu'Indrabhiiti, roi d'Uddiyana, epousa a Zahor 

la sceur du roi de ce dernier pays; M. B. accepte pleinement 

l'identification a Mandi proposee par Francke; et la Lafkapuri qui 

est melee a ces recits n'est pas Ceylan, mais se situe dans la meme 

region du Nord-Ouest de l'Inde. Je dois avouer toutefois que cette 

geographie, en partie mythique, me paralt encore laisser planer 

des doutes sur la valeur exacte des deux derniers noms, sans 

compter des confusions possibles d'ordre astronomique ou astrologique 

sur Lanka. Un dernier point touch6e par M. B. doit retenir l'attention, 

c'est lPorigine "chinoise" ou "tibetaine" attribuee par les tantra 

hindouistes et bouddhiques 'a des divinites qui se confondent, Ekajata 

et NIahaclinatard; la encore, il y aura lieu de poursuivre la recherche. 

P. 581: I1 n'y a pas a douter que le pseudo-OfJt jfi P'i-t'ou de 

Fa-hien est 'a lire J $ P'i-tch'a, ce qui suppose un original *Bida 

(les consonnes etant ou n'etant pas aspirees; la transcription n'en 

peut rien reveler). P. 586: Je ne vois pas qu'un sanscrit cola 
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represente Uprobablement' le turc kol, Ulac"; il y faudrait des 

paralleles qui font defaut jusqu'ici.] 

P. C. BAGCHI, Sulika, Ct7tika and Culika-paisGbcs, in-8, 10 pages. 

[Tir. a part de Jogrq^. Departm. Lett. de l'Univ. de Calcutta, XXI 

(1930). Tentative assez hardie pour interpreter le nom du prakrit 

cutika-patsacs par Upczisacs des Sogdiens"; il s'agirait de Sogdiens 

passes dans l'Inde et dont la langue d'origine aurait reagi sur le 

parler hindou qu'ils auraient adopte; et c'est aussi par le nom des 

Sogdiens qu'il faudrait expliquer le nom des Calukya (autres formes 

UCalkya", UCalikya", "Calukya", UCaulukya", etc.; j'ajouterai que 

la transcription chinoise du nom, a la fin du VIIe siecle, suppose 

*C-aluki [cf. T'oung Pao, 1904, 24]). L'interpretation des graphies 

du sogdien est encore trop peu sure pour qu'on puisse accorder des 

maintenant une valeur probante au tableau phonetique dresse p. 9 

par M. B.; mais son hypothese est a retenir.] 

P. C. BAGCHI) On foreign etements in the Tantr. [Tir. a part 

de Ind. Hist. Rev., VII (1931), 1- 16. Reprend l'hypothese sur 

cota = kol, a laquelle je n'incline pas. Details interessants sur le 

culte des {anta, que M. B. aonsidere comme zeertainement" identi- 

ques aux deesses Lha-mo du Tibet; Lha-mo traduit litteralement 

Devl; il faudrait done que cette traduction tibetaine eut ete 

resanscritisee; tout cela reste assez hypothetique. De meme je 

n'arrive pas a voir, dans les mots du culte des lama qu'etudie M. B., 

les parentes tibetaines qu'il croit y reconnaltre. Il y a la des ma- 

teriaux precieux, mais dont l'etude n'est encore qu'amorcee.] 
- Dr. Eugenjusz BANASINSKI, Japonja Ma?ldzc St?djwm 

polityczno-ekonomiczne, Varsovie, Instytut Wschodni, 1 93l, in-8, 

3 + 171 pages + 1 fnch Errata, avec trois cartes pliees. [M. B. 

etait deja l'auteur de Jonja WspoXczesna, Varsovie, 1928. Sa 
no uvelle aeuvre, co nsci enci euse et puisee a b onne source, do nne 
un tableau satisfaisant des entreprises japonaises et chinoises en 
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Mandchourie. Quelques erreurs ou confusions dans la "Bibliographie" 

(pp. 169 171): ainsi lire aCurzon"; ne pas prendle UKakuzo"pour 
le nom de fami]le d'Okakura Kakuzo; au lieu de UMoran de, George", 

ecrire USoulie de Morant, George"; etc.] 

W. BANG et A. von GABAIN, Trkische Turfan- Tezte. , 

Berlin, 1931, in-8, 36 pages et 2 pl. [Tir. a part des Sit:.-bes. de 

l'Ac. de Berlin, Ph.-hist. Kl., 1931 (XIV), 3i3 356. Sur les articles 

precedents dus a cette collaboration feconde, cf. Tioung Pao, 1930, 

109, 392; 1931, 131-132. Les deux textes ouigours etudies ici 

proviennent de Yar; l'un est un texte tantrique, l'autre un Uexpose 

decuple de la foi", tous deux d'une interpretation tres ardue, et 

dont les traducteurs n'ont pas eu un mince merite a se bien tirer 

sans textes paralleles sanscrits ou chinois. P. 3: Cha-tcheou n'est 

pas zpres Touen-houang", c'est Touen-houang m8me. Pp. 13 -14: 

Pour aipchin", violet, du Cod. Cgrn. et t Ji che-kiw du vocab. 

Ouigour du Bur. des Interpr. des Ming, j'ai deja fait le rapproche- 

ment dans JA, 192D, I, 249--250. P. 14: Sur locana et lusan, cf. 

T'oung Pao, 1929, 431 433. P. 14, n. 2: Les prononciationsan- 

ciennes de M. Karlgren n'ont pas a intervenir pour des transcriptions 

des Ming. P. 19: Je ne crois guere a qao-cao < tT tB *k'ao-tchao. 

P. 21: Pour olcbng) cf. aussi mo. olong. P. 24: XKiX yuu si qao tufXn"; 

serait-ce le g X X = Hien-yang cheng-kiao lo?wen (Nanji-o, 

n° 1177)? P. 28: Uxu-quo-ki estunetranscription bien surprenante 

pour a g g Hou kovo king, car on n'attend pas, a cette date, 

une voyelle finale o pour ko?o, et surtout la transcription devrait 

conserver la gutturale finale ancienne (ko?l,o = *kWak); la rneme 

difficulte se pose pour ki-lu qui serait g >< king lieou (*kieeg ltuk). 

Par ailleurs, M. B. et Mlle von G. transcrivent toujours -i l'abou- 
tissement ouigour du ch. -iozg, de meme qu'ils transcrivent -v 
l'aboutissement ouigour du chinois -ng; je crois que la chute de 

la nasale finale avait modifie le timbre de la voyelle precedente, 
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et qu'il faut retablir laespectivement -e (-e) et-o (-()), ce qui est 
confirme par les transcriptions tibetaines. P. 30: Je ne crois pas que 
personne prononce * S Ut'ai-scheeag". P. 32: Le socatif marque 
par -a existe aussi en mongol. P. 35: Je ne vois pas comment 
ramener tsuan-ni a @+ ,l#, Tchong-ni. P. 36: Ogan survit aujourdhui 
en turkl7 comme designation du Muzart-darya apres sa sortie du 
Col-taz, a hauteur de Qum-tura; ce doit donc bien etre fleuve", 
et non Uruisseau".l 

W. BANG et A. von G#ABAIN, Analytische^ Ind(ex zu desb 
fHnf ezstewz Stucken de? Turkischen l'urfan-Tescte, Berlin, I931, 
59 pages. [Tir. a part des Szt:.-be. de l'Ac. de Berlin, Ph.-hist. K1., 
1931 (XVII), 461-517. C'est un grand service rendu que d'avoir 
compile cet index alphabetique qui renvoie a tous les mots ren- 
contres dans les textes ou etudies dans les Ilotesdescinqfascicules 
des Tib^k. T?rfan-ltexte et aussi des Uigu. Stgdien des Ungar. 
Jahrb., X, 193- 210. Je profite de l'occasion pour soulever une 
question qui n'est pas sans importallce a mes yeux. M. B., dans 
ses transcriptions du ouigour, ne distingue pas i et e; je n'ai pas 
besoin de dire que c'est volontairement. En publiant un texte ouigour 
dans le T'ogng Pao de 1914, je me suis au contraire efl?orce de 
marquer cette distinction, que la phonetique des dialectes turcs me 
semblait exiger; depuis lors1 Thomsen a trouse que, dans les 
inscriptions runiques, il y a une lettre speciale pour e, et precise- 
ment dans les mots du genre de bes, acinq", ou j7avais ete amene 
a l'adopter. Von Le Coq m'a demande un jour pourquoi je voulais 
transcrire tantot i et tantot e une meme lettre de l'ecriture ouigoure; 
et je lui ai repondu que c'est ce qu'il faisait lui-meme, comme 
d'ailleurs M. B., quand il distingue k de g ou o de u. I1 est vrai 
qu'il n'est pas toujours facile de determiner si on doit lire i ou e, 
mais la difficulte est la meme pour k-g et pour o-u; chaque cas 



LIVRES REQUS. 151 

doit etre pris en soi, et nous ne resoudrons pas le probleme en le 

voilant sous une transcription ambigue.] 

- K. J. BASMADJIAN, Les Inscriptions Armenniennes d'Ani, de 

Bagnafr et de Marmache'n, recueillies sur place et publiees avec 

leurs traductions frangaises, Paris, Didot, 1931, in-8, 246 pages, 

avec 15 pl. hors texte; tire a 100 ex.; 200 fr. [= Bibliotheque 

K. J. Basrnadjiani, II; c'est un tirage 'a part, reimprime des annees 

1920-1930 de la Rev. de V'Or. chre6tien. Ces inscriptions nous in- 

teressent ici parce que pas mal d'entre elles, surtout a Ani, datent 

du temps de la domination mongole en Perse et en Armenie. A la 

p. 88, M. B. se trompe en rendant arkha(un par "archonte"; quelle 

que soit l'etymologie du mot, son sens est certainement "chretien", 

peut-etre en principe 'pretre chretien"; c'est le mot entre en mongol 

sous la forme irkd'iin, et transcrit en chiniois ye-li-k'o-wen.] 

- Siegfried BEHRSING, Das Chung-tsi-king des chinesischen 

Dirghiigama, traduit et annote, these de doctorat de Leipzig, 

Leipzig, Asia Major, 1930, in-8, 150 pages + 1 pnch de renseignts 

biographiques. [Avait paru dans Asia Major, VII, meme pagination. 

M. B. n'a que 28 ans; son travail, bien traduit, richement annote, 

est excellent. Pp. 31-33: M. B. a raison de rejeter l'identification 

a Cunda indiquee pour le jardin de M Chb-t'eou (*Zia-dcau) 

ou J } Tch'an-t'eou (*i n-dcou) dans une note du Tripitaka 

de Taisho, et egalement celle de Jantu que St. Julien avait adoptee 

pour Tch'an-t'eou dans sa Methode. Une expression tch'an-t'eou, 

mot-a-mot "tete du dhyatna", est connue dans les ecoles du dhyana 

au sens de 
- 

AA cheou-tso, donc de 'president", et ch6 et tch'an 

ont tous deux servi a rendre des formes prakrites ou iranisantes 

du mot dhyyana (pour cette valeur de cho, cf. &J chou-cho dans 

Chavannes, Cinq cents contes,- I, 275; je ne suis pas su'r que l'ex- 

plication donnee par Chavannes pour le premier element de l'ex- 

pression soit juste); mais cette expression de tch'an-t'eou est beau- 
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coup plus tardive que la langue des Agamna chinois. Le tch'an- 

t'eou = jantu de Julien est mieux autorise, puisque c'est la une 

des transcriptions indiquees des le milieu du Vlle siecle par Hiuan- 

ying pour jantu, 'les creatures", "les etres" (cf. Oda Tokuno6, 1066). 

Mais je suis d'accord avec M. B. pour retrouver ici, dans Cho-t'eou 

ou Tch'an-t'eou, le meme nom qu'une traduction de Hiuan-tsang 

orthographic 4tft % __ Tcho-lou-kia (*T'siat-luo-ka); il y a d'ail- 

leurs d'autres cas oiu tch'an et cho alternent dans des transcriptions 

(cf. WiM P'i-tch'an-yen et % 3L 4 P'i-cho-yen pour Vaia- 

yanta). Chez Hiuan-tsang, le premier caractere de cette transcription 

est toujours employe correctement a rendre une syllabe a initiale 

sourde c- (le caractere entre dans un nom de pays des lMelmoires 

que Julien a restitue en *Gurjara, mais qui ne peut guere etre que 

*Gocara); son Tcho-lou-kia ne laisse done le choix qu'entre *Caluka, 

*Caloka, *Carufka et *Caroka; *Caluka est le plus vraisemblable. 

Quant a Cho-t'eou et Tch'an-t'eou, les restitutions thboriques seraient 

*Jadui et *Jandi. Mais il faut tenir compte que les traductions 

chinoises des Agama n'ont pas ete faites sur des textes vraiment 

sanscrits, et que les traducteurs n'en ont pas toujours eu la rigueur 

des transcripteurs plus tardifs. M. B. ne m'en paralt pas moins 

justifie 'a supposer, dans le texte des Agarma, une forme a cerebrale, 

mais qui devait etre en -/- plutot qu'en -t-; et il n'est pas in- 

vraisemblable que cette forme *Jadu[ (ou nasalisee en *Jandui) ait 

ete resanscritis6e en *Caljuka. Le cas, sans etre identique, serait 

assez analogue a celui de jalauka, la "sangsue", pour lequel 

M. S. Levi a ete amene a admettre que les traducteurs du Vinaya 

des Mi1lasarvastivadin avaient eu sous les yeux une leQon jadauka 

ou tout au moins avaient interprete le mot comme s'il etait com- 

pose de jada + oka (cf. JA, 1912, II, 508-510). P. 34: Les textes 

de ML. B. emploient respectivement ^ tie (*dciep), f ou f sie 

(*si4t) et Ot ou n 
% tie (*dCiep), et M. B. est amene 'a dire que 
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tous ces caracteres ont du etre pris ici au sens de Ucouche?', 

vplis (superposes)'Y, bien que les sens normaus des deux derniers 

groupes soient tout diderents (Usouiller'' pour le premier, Utablette" 

pour le second). En realite, tous ces caracteres sont ici equivalents, 

et meme ceux du second groupe se prononcent ici t;ie (*d'ie) et 

non tsie (*snat). Le K'ang-hi tseu-tien indique encore un emploi de 

pour 3& sie (*stat), c'est-a-dire pour un caractere dont l'element 

phonetique est identique, en apparence, a celui du troisieme groupe. 

En outre, il enregistre le mot , qui n'est graphiquement qu'un 

doublet d'une des formes du second groupe, et il le lit tie (*d'iejp), 

en le traduisant bien par U[vatement] double"; cf. d'ailleurs BEFEO, 

XXIV, 102. On rencontre assez souvent, dans les textes bouddhiques 

anciens, i tche (*t'szop) employe graphiquement pour i tie (*d'iep), 

zeoton", et devant alors se lire tie, bien que le K'ang-hie tseu-tiex 
ne l'indique pas (les deux formes alternent dans Tripitaka petit 

format de Tokyo, @, VII, 31, v°). De meme encore, la variante 

de it -P;a tW Sseu-ho-kie que j'ai signalee dans BEFEO, IV, 357! 

pour i, g ^ Sseu-ho-tie (*Si->Ga-d'iep, Slhadlpa; Ceylan), est 

surement une faute graphique pour i, g 9, a lire Sseu-ho-tie.] 

E. BENVENISTE, AComs soydiens dans un textepehtevi de Tgrfan. 

tTir. a part de JA, 1930, II, 291 296. Montre que les elements 

iraniens dans l'onomastique de F. W. K. Muller, Ein DopSetblatt 

aus einem rnvanich. Hymnenbuch (Mahrnmag), sont sogdiens, et non 

persans comme Muller l'avait pense.] 

- E. BENVENISTE, Le tezte dtc Draxt asurlk et c7a versification 

pehlevie. [Tir. a part de JA, 1930, 193-225. Le Draxt astcrsAc est 

le seul texte litteraire en pehlvi arsacide du :Nord-Ouest; il a ete 

edite trois fois, mais M. B. est le premier a reconnaltre qu'il est 
* n , 

rerslne. 

- E. BENVENISTE, Deux notes i} anienrzes. [= Bult. Soc. Ling., 
XXXTT (1931), 86 91. Dans la seconde de ces notes, ZI. B. montre 

11 
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que, dans von Le Coq, Die manich. Miniaturen, 40, il faut com- 

prendre tsr7st gd sast au sens de 360" et non de U36" comme 
l'avait cru F. W. K. ZIuller, et quton a la la meme mention de 

32 eveques et de 360 mahistay que dans le texte manicheen chinois 

dont j'ai parle dans T'oaxng Pao, 1929, 249.] 

Bibliographie bouddhique. II. Mai 1929 Mai 1930. Retro- 

spective: L'aeuvre de Leon Feer, Paris, Gl euthner, 1931, in-4, 
IX + 97 pages. [= Buddhica, 2e serie: Documents, t. V. lWlle 1\/IV 

LALOU, dont le nom n'apparalt pas, mais a qui est due la publication 

de ce volume comme du precedent, a eu la bonne idee de mettre 

en tete (pp. 1 17) une bibliographie de l'aeuvre bouddhique de 

Leon Feer (90 n°S). Aux notices necrologiques indiquees p. 1, il 

faut joindre celle ecrite par H. Cordier dans T'ouqlg Pao, 1902> 

249 250; quelques dates n'en sont pas d'accord avec celles recueilliest 

par Mlle Lalou. L'article de Feer, Papiers d'Abel-Remusat, dans 

JA, 1894, II7 550 565, valait d'8tre mentionne, a raison de la 

p. 554 sur le vocabulaire pentaglotte bouddhique utilise depuis lors 

par Mgr de Harlez. P. 33, n° 85: UGrande chronologie" serait plus 

juste. P. 37, n. 111: Cet article est de N. A. Nevskii etJ. Ishihama 

(et la revue s'appelle Ryllkoku daigak? ronso; le titre donne p. IX 

est incorrect). P. 41, n° 139: Lire Ul'edition du Derge". P. 42> 

n° 148: UChoan" = Tch'ang-ngan. P. 44, n° 162: Le pretendu 

Asaznskrtakasasastra n'a jamais existe; cf. JA, 1 930, II, 27 1 * 

P. 46, n° 177: UTou-tch'ou" est une faute d'impression des Doklady; 

j'avais ecrit UFou-tch'ou". P. 63, n° 308: UJikogu"; lire Jigokuv 

P. 64, n° 319: Lian Kosoden" = [leang] Kao-seng tchoucln. P. 65> 

n° 326: USOX = Song. P. 77, n° 426: Lire UTei SEKINO". P1US 

encore que le premier volume, celui-ci se distingue par de nom- 

breuses analyses de travaux japonais dont beaucoup risquaient 
autrement de nous demeurer inconnus. Il se termine par un index 
des auteurs et un index geographique. Xlle L. nous a deja telle- 
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ment gates que je souhaiterais, dans l'index "geographique" trans- 

forme en un index des sujets, voir figurer les noms des principaux 

personnages, ouvrages, sanctuaires qui apparaissent dans le corps de 

l'ouvtage (par exemple Vasubandhu, Nalanda, Ratnakuta); l'index 

"geographique" ne suffira pas a les retrouver rapidement, surtout 

quand la Bibliographie aura quelques volumes de plus.] 

Alfred BOHNER, Wallfahrt zu Zweien. Die 88 heiligen Statten 

von Shikoku, Tokyo3, 1931, in-8, vii + 160 pages, avec 1 carte et 

1 + 50 pl.; RM. 22. [= Mitt. d. d. Ges. f. X. u. V. Ostas., Suppl. XII. 

Tres bon travail et bonnes planches. P. 15: Je ne vois pas de raison 

pour que Kiikai ait connu, en 804, la stele chretienne de la principale 

eglise de Si-ngan-fou. II y avait bien des steles de cette dimension 

a la capitale.] 

Lt-col. BONIFACY, A propos d'une collection de peintures 

chinaoises repre'sentant divers episodes de la guerre franco-chinoise de 

1884-1885 et conserve'es 'a I'Ecole FranSaise d'Extreme-Orient, Hanoi, 

1931, gr. in-8, 42 pages, avec 16 planches et une carte. [Cf. 

T'oung Pao, 1931, 241. P. 15: Je pense que I, Y E est plutot 

a lire To-pa-a que "Tch'e-pa-a", mais ne suis pas plus capable que 

B. d'expliquer le nom.] 

- G. BOUILLARD, Le Temple des Lamas, Temple lamaYste de 

Yung Ho Kung ' a Peking. Description, Plans, Photos, 

Ceremonies, Pekin, A. Nachbaur, 1931, petit in-8, 128 pages, avec 

9 planches et plans hors texte; 20 francs. [Cet ouvrage et le sui- 

vant sont des publications posthumes, et a ajouter a la bibliographie 

de Bouillard que j'ai donnee dans T'oung Pao, 1930, 454-457, 

et 1931, 87-88. P. 34: g IJP,IJ Tch'a-han-la-ma-miao 

ne peut etre que ta7an-lama-miao, "Temple lamaYque blanc", mais 

le singulier est que son nom chinois est au contraire ' , J: 

Heou-Hei-sseu, "Temple noir posterieur" (par opposition au "Temple 

noir anterieur" ou simplement "Temple noir", qui est un peu plus 
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au Sud); ceci suggererait peut-etre que primitivement le tenmple le 

plus meridional seul se futt appele Temple noir, au lieu que celui 

du Nord aurait ete le Temple blanc. Quant au Yong-houo-kong, 

c'etait le palais qu'habitait Yong-tcheng avant son avenement, et 

il fut transforme en temple lamaYque par K'ien-long en 1745. On 

en avait deja une monographie en franQais, due a M. J. Bouchot, 

Le temple des Lainas de Peking, Pekin, 1923. La description du 

temple par B. est minutieuse. Aux pp. 103-125, detail de ce que 

les Europeens appellent la "danse des diables", et qui, au Yong- 

houo-kong, s'execute le dernier jour de la 1ere lune. Il s'agit d'un 

rite magique pour chasser les mauvais esprits, d'oiu le nom chinois 

de G ' sontg-souei (il y a d'autres noms, de langue plus populaire); 

je crois bien qu'on a trace d'un rite analogue dans le Yuan che 

pour le milieu du XIVe siecle.] 

- G. BOUILLARD, Les Tornbeaux impieriaux, Ming et Tsing. 

Historique, Cartes, Plans, Pekin, Nachbaur, 1931, petit in-8, 225 

pages, avec 15 planches ou cartes, presque toutes en couleurs (la 

numerotation en est irreguliere, et il n'y en a pas de table); 30 francs. 

[Utile complement au travail que Bouillard avait donne avec 

Vaudescal dans le BEFEO, t. XX, sur les sculptures des Ming 

(cf. 'a son sujet T'oung Pao, 1922, 57-66). Pour les Ts'ing, bons 

plans des tombeaux de Moukden, des Si-ling, des Tong-ling. Aux 

pp. 224-225, note sur le 
- 

& 4 wan-nien-teng ou "lampe qui 

brule pendant 10.000 annees". La monographie de B., qui n'est pas 

datee, devait etre redigee depuis assez longtemps, car il n'y est fait 

aucune allusion aux depredations qui ont endommage et meme viole 

certains tombeaux imperiaux au cours des troubles militaires des 

dernieres annees.] 

- C. R. BOXER, Jan Compagnie in Japan, 1672-1674. Anglo- 

Dutch r-ivalry in Japan and Formosa. [Reimpr. des Trans. As. Soc. 

of Japan, N. S., VII (1931), 138-202, avec 1 pnch. Add. et Corrig., 
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et 5 pl. "Jan Compagnie" est ici une ancienne designation populaire 

que M. B. adopte pour la Compagnie hollandaise des Indes Orientales; 

il serait interessant de preciser comment cette appellation est nee, 

et dans quelle mesure elle se distingue de celle, fonci'erement identique, 

de "John Company", qui fut appliquee a la Compagnie anglaise des 

Indes (cf. Yule, Hobson-Jobson2, 462). En 1623, la Cie anglaise avait 

ferme son comptoir de Hirado, fonde en 1613, et abandonne le Japon; 

l'expulsion des Portugais est de 1639; en 1641, Hollandais et Chinois 

etaient confines pour leur commerce a Nagasaki. Forts de leur sorte 

de monopole, les Hollandais ne virent pas d'un bon oeil les efforts 

que les Anglais tentierent pour reprendre leur part dans le com- 

merce japonais. La periode de 1672-1674 etudiee ici marque de6ja 

le debut de la decadence de la Cie hollandaise; M. B. etait en outre 

interesse par cette periode parce que c'est en 1673 que le navire 

anglais Return vint 'a Nagasaki. Comme toujours, M. B. utilise une 

quantite de documents imprimes ou mss.; je note aussi qu'il a pa 

mettre 'a profit "Peter Pratt's monumental AISS. History of Japan, 

now in the press". P. 143: M. B. dit que Samuel Baron (l'auteur 

d'une notice sur le Tonkin ecrite a Madras en 1685, laquelle ne 

nous est connue que par la Collection of TVoyages de J. Churchill; 

cf. Bibl. Indosin., 1621), ne au Tonkin, avait pour pere ui Hollandais 

et etait "by his mother of the race of the Portugals" (ceci est une 

citation, dont j'ignore la source); mais en m8me temps, M. B. l'ap- 

pelle plus loin un "Eurasian", ce qui ne se dit que des metis; et 

en effet le Dagh-Register de 1678 appelle Samuel Baron un "metis 

tonkinois" (cf. Maybon, dans BEFEO, X, 169). A la rigueur, pour 

donner une satisfaction partielle a la citation de M. B., on pourrait 

penser que la mere de Samuel Baron etait une MacaYste de sang mele, 

mais il me paralt plus naturel qu'elle ait ete une pure Tonkinoise. 

P. 145: M. B. parle toujours de "William Giffard", et ses textes 

des pp. 178 et 179 semblent lui donner raison. Mais Cordier 
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(Hist. ge'n. de la Chinie, III, 214) ecrit 'Gifford", et surtout c'est 

'Gifford" et "Gyfford" qu'on trouve chez Sir G. Birdwood (Report 

on the old records, 86) et que Maybon a lu dans les archives de 

Londres (BEFEO, IX, 163-165, 166, 170, 194). Evidemment, les 

noms ne sont pas toujours bien dechiffres chez Maybon (aux pp. 

169 et 172, son "Limbey" ne peut qu'etre fautif pour le Limbrey 

de M. Boxer, p. 179; dans son Hist. mnod. du pays d'Annam, p. 81, 

"Vasjus" et "Sachard" sont mal lus dans une piece des Archives 

Nationales pour "Verjus" et "Tachard", etc.); mais Birdwood en 

particulier donne sur W. Gyfford, qui fut par la suite gouverneur 

de Madras, un luxe de details qui ne permet guiere d'admettre 

qu'il se soit trompe sur la forme du nom. En tout cas, il me 

semble que M. B. fait erreur en disant que "William Giffard" 

commandait le Zant; il etait chef-marchand, mais le commandant 

du navire etait toujours Andrew Parrick, dont on a le journal de 

bord pour cette traversee (cf. Maybon, BEFEO, X, 170, 195-196; 

Hist. mod. du pays d'Annam, 66). On sera frappe du nombre de 

produits, en particulier d'etoffes, dont les noms restent mysterieux 

parmi ceux des listes des pp. 184-199. M. B. en a identifie quatre 

de plus dans les Add. et Corrig. en s'appuyant sur le glossaire qui 

termine l'edition, due au Dr F. W. Stapel, de la Beschr-yv. vani de 

Ostind. Comp. de Pieter Van Dam, II, lre partie. L'un de ces 

quatre mots est sittauw, au sujet duquel M. B. ecrit: "Sittauw: 

"faulty way of writing hittou, derived from the Chinese hi-t'ou, 

the outermost silk of the cocoon, which is of coarser quality than 

the inner layers." Je n'ai pas a ma disposition ce volume de 

l'enorme publication du Dr Stapel et j'ignore comment son article 

sur sittauw est libelle; si, comme il est 'a peu pres certain a priori, 

M. B. l'a reproduit correctement, je crains que cet article ne soit 

fautif. Je ne connais pas de "hi-t'ou" au sens indique, et il me 

parait s'agir de 3 9 sseu-t'eou (cf. par ex. L , louan sseu- 
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t'eou et k pi 34 X tch'ang-t'ou sseu-t'eoz( dans le Vocabglaire du 
P. Taranzano, 542); mais en ce cas c'est sittauw qui est correct et 
non Uhittou''.] 

- Catholic University of Peking, Bulletin n° 1 Xsept. 1926), a 

Bultetin n° 7 (dec. 1930). [C'est le Bulletin en anglais de l'Univ. 
Cath. de Pekin; les n° 1 a 6 (dont plusieurs sont en 2e edition) 

ont ete imprimes aux Etats-Unis; le n° 7 (2e ed.) a ete imprime 
en Chine. Revue moins technique que le Fou-jen hto-tche (g.v.), 
mais avec un certain-nombre de bons articles. Dans le n° 5, pp. 

50, 52, 54, les trois planches des aConquetes" de K'ien-long n'ont 

rien ar voir avec le P. Michel Benoist (cf. mon article de T'oung 
Pao, 1922, 183 274), mais Dom Francis Clougherty a raison de 

protester (p. 59) contre la mauvaise plaisanterie de M. H. Lamb 

qui a reproduit l'une d'elles dans sa vie romancee de GFengis-khan 

co mm e se rapportant af une expedition de ce conquerant. Dans le 
m8me fascicule (pp. 87 99), traduction de l'inscription nestorienne 

de Singanfou par aIgnatius Ying-ki". Dans le n° 6, renseignements 

(pp. 80 82) sur une copie faite a Canton en 1737 1738 (elle est 

maintenant dans les USloane ms." du British Museum) d'une tra- 

duction chinoise des Evangiles et (p. 91) sur un journal prive de 

K'ang-hi recemment decouvert au Palais et ou il est beaucoup 

question des rapports de cet empereur avec les missionnaires. Dans 

le n° 7 (pp. 37- 59), article sur The importation of negro slaves to 

Chtna uxder the T'ang dynasty (A.D. 618- 907), par I. TCHANG 

Sing-lang; c'est une traduction adaptee de l'article en chinois pu- 
blie par M. Tchang dans le 1er n° du Fou-jen hio-tche.] 

- Z g t #g t t 2) 2 t Chosen Shina bunkwa no 
kenkyu (Recherches sur la civilisation coreo-chinoise"), Keijo- 

(= Seoul), 1929, petit in-8, 1 + 603 pages; 3 yen 70. [Fait partie 
des Rec?eeils de l'Institut de Droit et des Lettres de 1' Universite 

impe'riale sle Xeiyo, 2e section. 1° (1 42): + S X IMANISHI RYU, 
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Etxde sur la riviere ',WIJ Rets? (ancienne r;viere de Coree); 2° (43-91): 

OJ X X ; OGURA Shimpei, les mots cosee?.s cite's de bonrze heuse 

dans des murres europeeqtnes (cite Hamel, Martini, Montanus, witsent 

Pallan, Hervas, Broughton, Adelung, Hall, Balbi, Xylander, Klaproth, 

Siebold, Medhurst, Belcher); 3° (93 140): ,J- 4' E ODA ShogoY 

Les deplacenents du Bureau des Ja?onats dans la Coree de la dy- 

nastie Ri; 4° (141 281) X X t TAKAHASHI Toru, Sur les ecoles 

de philosophie des lettre's de la dynastie Ri; 5° (283 332) ) # 44; 

FUJITSUKA Rin, Les savants de Icl dyncbstie Ri et la culture dzu temf s 

de K'ien-long; 6° (333 400): u } 2 W KATO J-oken, Sur les 

cbypellati()ns de g kieou, de X kou et de S cheng (explique com- 

ment, par les mariages croises entre deux groupes, kieou signifie 

a la fois Uoncle maternel" et Ubeau-pere", kou Utante maternelle't 

et Ubelle-mere", cheng Uneveu" et Ugendre''); 7° (401-467): i g: 

X X TAMAI Korehiro, Le systeme des Upersonnes de ctasses vites" 

des T'ang et sows origine (reprend une question qui avait ete traitee 

peu auparavant dans diverses revues chinoises, en particulier par 

Leang K'i-tch'ao, mais pousse plus loin la recherche); 8° (469535)* 

^W S :g TORIYAMA Kiichi, Les X; t mong-ngan et les ffi 

9; meou-k'o et /'oryanisation nationale des Kin (les mong-ngan sont 

des chiliarques [= mo. et ma. minggan]; les meou-k'o sont en principe 

des centeniers, leur nom s'est retrouve recemment sur un cachet en 

chinois et en jucen, et peut-etre leur titre *rnouko [ou *muku ?] 

s'apparente-t-il a ma. rnukun, Uclan"; ce terme avait ete discute 

anterieUrement par YANAI Wataru); 9° (537 603): t % k 

WARASHIMA GEyOX La vte el I oe?vre ceittque de fi> E ; Kin 

Cheng-t'an (il s'agit de l'auteur et editeur bien connu de romans) 

de son nom personnel + PW Kin Wei; Giles [Biog?. I)ict., 385] 

le fait naltre en 1627, mais il est plus probable qu7il soit ne vers 

1610; il fut execute le 7 aout 1661).] 

- La Cochinchine, Publie so u s le patronage de la So ciete des 
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etudes indochinoises, Saigon, Gastaldy, 1931, in-8, 168, avec de 

nombreuses planches et cartes hors-texte (non numerotees et sans 

table). [Public. de l'Exposition colon. internat. Paris 1931.] 

- Committee on the promotion of Chinese studies of the American 

Council of learned Societies, Progress of Chinese studies in the United 

States of America, Bull. no 1, mai 1931, Washington, 1931, in-8, 

102 pages. [L'American Council of learned Societies, sur l'initiative 

de M. V. Leland et grace 'a l'activite de AI. iM. Graves, a entre- 

pris en 1928 de coordonner et de developper 1'effort americain pour 

l'etude scientifique de la Chine. Le present Bulletin est une des 

manifestations de cette heureuse activite. iMI. B. MARCH (pp. 33-41) 

signale les principales acquisitions d'objets d'art chinois dans les 

musees des Etats-Unis et du Canada. M. C. B. KWEI (pp. 42-55) 

decrit les principaux fonds chinois des bibliotheques. La liste 

alphabetique des Americains qui s'occupent d'etudes chinoises (pp. 

75-102) fera connaltre les uns aux autres des confreres dont 

beaucoup devaient s'ignorer. J'y ai appris, entre autres, qu'un 

Americain enseignait le chinois et le japonais a l'Universite de 

Cracovie. Parmi les ouvrages annonces comme en voie d'achevement, 

je note ceux de M. M. GRAVES sur les livres espagnols et portugais 

concernant la Chine anterieurs a 1700, du Rev. J. M. MENZIES sur 

les oracles des Yin, d'une Morphology of the Tibetan language par 

M. H. NORDEWYN VON KOERBER, et enfin une serie de mono- 

graphies de M. B. Laufer: The Noria or Persian Wheel (sous 

presse dans le Pavr y Anniv. Volume), History of the Game of 

Polo, Domestication of the Cock, Sino-Tibetan Studies, The Cat in 

Easter n Asia, Ancient Chinese knowledge of Fossils, The Buceros 

and Hornbill Carvings, et une edition revue et augmentee de Jade.] 

- A. CONRADY, ZU Lao-tze cap. 6. [Extr. d'Asia Major, VII, 

150-156. Publication posthume assuree par E. ERKES. Porte sur 

la valeur des termes si discutes . jj$iIJ kou-chen (ou yu-chen) et 
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A It hiuan-p'in. Conrady soutient qu'il faut garder aux termes 

leur valeur litterale, que kou-chen est donc bien 'le Dieu de la 

Vallee" et que hiuan-p'in est 'la Femelle sombre" (sombre = 

mysterieux; toutefois le terme s'est aussi employe au sens de 

"fonce" simplement; cf. A g ~ hiuan-mou eul-sseu, "deux 

quadriges d'etalons sombres", dans un texte de 213 de notre ere 

[San kouo tche, Wei tcbe, 1, 14 b]). La these de C. a beaucoup pour 

elle. Elle aurait gagne, je crois, a ne pas negliger que V. kou 

(*kuk) s'est souvent employe et meme prononce, et parfois presque 

jusqu'a nos jours, comme iIj2 yu (*iwok K *g-), et que cela a pu 

au moins faciliter la glose par yu (*iuk), meme si celle-ci 

n'est pas justifiee.] 

- A. CONRADY, Yih-king-Studien, editees par Ed. ERKES. 

[Extr. d'Asia Major, VII [1931], 409-468. CONRADY, qui n'a 

pas tellement publie de son vivant, a laisse de nombreux mss. 

que la piete de ses disciples, et particulierement de son gendre 

M. ERKES, fait paraltre peu a peu. La theorie de Conrady est que 

le Yi king est un dictionnaire, classe' sous un certain nombre de 

rubriques; les hexagrammes representeraient une ancienne ecriture, 

mais qui ne remonterait pas necessairement a un passe tres recule; 

c'e6tait peut-etre l'ecriture locale de la Chine occidentale, soit sous 

les premiers Tcheou soit sous leurs prede6esseurs les K'iang. Ce 

memoire est plein d'idees ingenieuses, mais il est impossible de 

lui faire justice en quelques lignes, car je devrais donner en assez 

grand detail les raisons pour lesquelles je n'accepte pas certains 

points. essentiels de l'argumentation, ni par suite les conclusions 

qui en sont deduites. Je me contenterai d'objecter que les hexa- 

grammes seraient une assez etrange ecriture pictographique ou 

ideographique, puisqu'elle ne pourrait pas depasser le chiffre de 

64 combinaisons, et les aurait d-ailleurs toutes employees.] 

Ananda K. COOMARASWAMY, Yaksas, Part II, Washingtoii, 
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1931, in-8, 84 pages et 50 pages. [= Smithson. Instit., Freer Gall. 

of Art, Publ. 3059. Un bon cote de M. C. -, ce n'est pas le 

seul, - est qu'il n'hesite pas a corriger ses travaux anterieurs; 

les 12 premieres pages de Yaksas II sont des additions et cor- 

rections a Yaksas I qui a paru en 1928, mais est deja epuise et 

va 'tre reimprime. Yaksas I portait sur les divers types de yaksa, 

depuis les dieux de caractere universel comme Kuvera ou Sri 

jusqu'aux genies males et femelles des arbres. Yakisas II etudie 

surtout la "water cosmogony", c'est-'a-dire la conception du monde 

comme issu des eaux, et son role dans la mythologie hindoue en 

general et dans les montures et attributs de divinites en particulier. 

Comme toujours, M. C. utilise une enorme masse de materiaux, 

dont tous ne sont pas d'egale valeur, et manifeste une tendance 

a l'"indocentrisme". La "guirlande" portee par les amours ne 

serait pas d'origine hellenique, mais importee de l'Inde dans l'art 

alexandrin (p. 60). Par contre, M. C. incline a admettre une origine 

"scythe" pour le t'ao-t'ie et pour le masque de makara ou kirtimukha 

(p. 49). L'illustration est tres instructive. P. 31: M. C. parle de la 

grande aire d'expansion de la conception de "water or sea horses" 

"en Russie, en Grece, en Ecosse, en Chine, etc.". Pour la Chine, 

on aimerait a avoir quelques ref6rences. Le terme de * ,I hai-rna, 

"cheval marin", ne s'emploie aujourd'hui que pour 1'hippocampe et 

le morse; il a ete adopte; a tort par des archeologues chinois pour 

les animaux qui s'ebattent dans le champ des miroirs "aux raisins" 

des T'ang; mais rien de tout cela ne rentre dans les "water or 

sea-horses" au sens oiu l'entend Mi. C.] 

- Henri COURBIN, Grammaire eleimentaire du sanskrit classique, 

lre partie: Grammaire; 2epartie: Exercices, Paris, Adrien Maisonneuve, 

1931, in-8, 2 ffnch + 128 + 119 pages; autographie. [Publie sous 

les auspices de l'Institut de civilisation indienne de Paris. Bon marche. 

Rendra de grands services aux debutants.] 
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- Judson DALAND, The evolution of modern printing and the 

discovery of movable metal type by the Chinese and Koreans in the 

fourteenth Century. [Tir. 'a part de Journ. of the Franklin Institute, 

vol. 212 (1931), 209-234. M. D. a lu ce qu'on a ecrit sur le sujet, 

en particulier connalt bien Satow et Carter, et, sur des points de detail, 

a obtenu quelques renseignements par des correspondances privees. 

Le plus nouveau est une analyse chimique de quelques anciens 

caracteres mobiles coreens, oiu le plomb est en proportion etonnam- 

ment reduite par rapport au cuivre et 'a l'etain. Contrairement a 

une vue repandue, je tiens que l'imprimerie xylographique est nee 

des sceaux, et que 1'estampage (rubbing), d'une technique tout autre, 

n'y est pour rien. Quant au procede d'estampage des pp. 212-213, 

M. D. l'a evidemment emprunte 'a Carter, mais qu'il essaye done 

de faire l'estainpage d'une stele en interposant un feutre entre la 

pierre et le papier!] 

- J. DENY, Tughra. [Extr. de l'Encycl. de 1lIsltm, livr. M bis 

(1930), 865-869, avec 6 planches. L'histoire de ce "chiffre" du sou- 

verain est mal connue, de m eme que 1'etymologie du mot. Ce mot etait 

tu7ra7 en oyuz, qui a abouti normalement 'a tura en osmanli; mais 

on ne connaAt pas de specimens de tu7ra o/uz ou mAme seldjoucide 

du Rum. L'explication par une empreinte digitale est ignoree en 

Orient et ne repond pas ici aux faits historiques connus. M. D. se 

demande si les hampes du tu7ra ne representent pas des hampes 

d'etendard et si tu7ra7 ne serait pas derive de tu7; l'hypothese 

vaut d'etre retenue.] 

- Kai DONNER, Ueber sprachgeographische untersuchungen und 

ihre ausfiihruntg in Finnland, 23 pages in-8. [Reimpr. de Finno-ugr. 

Forsch., XXI.] 

- Kai DONNER, A. A. Castre'n's memory in Russia, Marginal 

Notes to Pamyati Jf1. A. Castrena, 1931, 15 pages. [= JSFO, XLV, 1. 

A propos du livre consacre 'a Castren en Russie (1927), M. D. attire 
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l'attention sur l'importance du vocabulaire yurak-samoyede recueilli 

en 1641 par Peter ZIundy, et sur des mots isoles notes par d'autres 
Anglais dans le 1er quart du meme siecle. Au sujet des langues 

ouraliennes et altaiques, ZI. D. insiste sur son opinion anterieure 

que le berceau des langues altaiques doit etre cherche loin dans 

l'Asie orientale, au lieu que celui des langues ouraliennes etait 
bien a l'Ouest de l'Oural. A la p. 8, le prof. D. maintient que 

les Az des inscriptions de l'Orkhon sont les UAssan", qui ont perdu 

leur langue au debut du XIXe siecle; c'est aussi l'opinion de 

Radlov, de Thomsen et de Ramstedt ( je ne retrouve pas le passage 

ou ce dernier se serait exprime a ce sujet); le nom des Az 

n'aurait alors rien a soir avec celui des As, c'est-a-dire des Alains. 

P. 8: M. D. doit avoir raison d'ecarter l'hypothese de M.Bogoras 

que le den des Yen.-Ostiak serait a rapprocher du nom des Ting-ling 

ou Ti-li, mais le raisonnement est fausse pour ne pas tenir compte 
de l'ancienne gutturale finale de ti (g ,# Ti-li < *D'iek-liek); la 

question des Ting-ling, Ti-li etc. demandera d'ailleurs un travail 

special qui utiliserait les articles de M. D. en remontant aux textes 
1 * * * . 

cnlnols orlglnaux.] 

Eai DONNER et ZIartti RASANEN, Zwei neue tgrkxsche R?nen- 
inschriften, 1931, in-8, 7 pages. [= JSFO, XLV, 2. I1 s'agit de 

deux fusaioles a inscriptions turques runiques trouvees l'une a 

Utu-yelga (sur la riviere Murin, affluent de la Kuda, elle-meme 

affluent de l'Angara) et l'autre a Kunta (a78verstesplusauN.E.); 

on doit de les connaltre au prof. B. E. Petri d'Irkutsk (l'une d'elles 

est reproduite dans Aqtibus Asiae, 1928/29, n° 4). L'inscription la 

plus longue reste tres obscure; l'autre paralt bien se lire qadoq 

azorcaq, ufusaiole".] 

A. DRAGUNOV) Binoms of the type ,li g in the Tangxt- 

Chinese Dictionc6ry. [Tir. a part de Doklady Ak. Nauk, 1929, 
145 148. On sait que, dans le Fan-Han ho-che tchang-tchong-tchou, 
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un certain nombre de mots si-hia sont transcrits phone'tiquement 

au moyen de deux caract'res chinois, par exemple )1 4W ni-tsou, 

et on a songe 'a y voir un systeme de fan-ts'ie; ni-tsou representerait 

simplement niu; M. NevskiY a adopte cette theorie, mais en lisant 

l'initiale d'-- au lieu de n-. M. Dragunov, partant des mots si-hia 

transcrits en caract'eres tibetains, pense au contraire que nous devons 

r'tablir Zdzu, en laissant toutefois dans le doute la vraie nature de 

la voyelle. La question est complexe, mais j'incline 'a croire que 

M. Dr. a raison quant au principe lui-meme.] 

- A. DRAGUNOV, The hPhays-pa script and Ancient MVandarin. 

[Tir. 'a part des Izv. Ak. Nauk, 1930, 627-647 et 775-797. On 

n'avait donne jusqu'ici 'a la transcription du chinois en ecriture 

'phays-pa qu'une attention assez superficielle; M. Dr. reprend pour 

la premiiere fois cette question en linguiste, et son memoire est 

d'une reelle importance; je suis de ceux qui en tireront grand profit. 

Il s'en faut cependant que toutes les questions primordiales soient 

encore resolues. M. Dr. n'admet pas, sauf soUs la reserve exprimee 

p. 647, que la transcription 'phays-pa du chinois soit archaisante. 

Pour eul, que le 'phays-pa transcrit Ili, je suis assez porte a lui 

donner partiellement raison. Ce eul, 'a l'epoque mongole, transcrit -r- 

des noms etrangers; l'initiale ancienne de eul (* *ni), *n'-, etait la 

meme que dans les mots du type de jen, et on sait que certains 

Europeens et tous les Turcs d'Asie Centrale entendent aujourd'hui 

l'initiale de jen comme r (d'oui par exemple le turki darin pour 

* A& ta-jen). On pourrait donc admettre que cette m8me initiale, 
encore sensible dans la prononciation de eul aux XIIIe et XIVe si'ecles, 

a servi 'a rendre -r-; en principe, quand les transcriptions minutieuses 

de cette epoque (celles de L'Histoire secrete par exemple) emploient 

en transcription un mot chinois dont on ne doit retenir que l'initiale 

(par exemple -lo pour -1, -t'o pour -t), elles mettent ce mot en 

dehors et 'a droite de la ligne; si au contraire les transcriptions 
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ont laisse eul = -r- dans le corps du mot, ce pouvait 'tre parce 

que le mot avait une voyelle finale tellement attenuee qu'il pou- 

vait etre considere comme reduit 'a la consonne initiale; le cas est 

le m8me, par exemple, pour sseu transcrivant -s- et qui est laisse 

dans le corps de la transcription. Mais ceci ne vaut pas pour 1'em- 

ploi indiff6rent des anciennes occlusives sourdes et sonores initiales 

qui auraient encore subsiste 'a 1'epoque mongole selon M. Dr., alors 

que les transcriptions du temps rendent les sonores retrangeres par 

des sourdes chinoises non aspirees, et les sourdes etrangeres par 

des sourdes chinoises aspirees, quelle que soit la nature ancienne 

de ces sourdes chinoises aspirees et non aspirees, c'est-'a-dire qu'elles 

soient l'aboutissement d'anciennes sourdes ou d'anciennes sonores. 

Pour se tirer de la difficulte, M. Dr. est amene 'a supposer (pp. 

646-647) que les transcriptions 'phays-pa du chinois sont faites 

sur un autre dialecte que les transcriptions de noms etrangers en 

chinois 'a la meme epoque et que les transcriptions du chinois dans 

un document en caracteres arabes du debut du XIVe siecle. Cet 

autre dialecte serait analogue 'a celui du Hong-wou tcheng-yun de 

la fin du XIVe siecle. Mais, si 'a la rigueur on peut supposer que 

le Hong-wou tcheng-yun, vu les origines des Ming et la date de ce 

dictionnaire, represente une prononciation du bas Yang-tseu, il est 

bien certain que le lama 'Phags-pa vivait a Pekin, et que c'est 

d'abord a Pekin que son systeme a ete fixe et applique. La solu- 

tion proposee ne s'impose donc pas jusqu'a plus ample informe. 

Sur un autre point encore, et important, l'argumentation de M. Dr. 

ne m'a pas convaincu, c'est quand il veut tirer des conclusions 

pour la phonetique chinoise, et eventuellement mongole, de I'a du 

'phays-pa qui n'est emnploye, comme appui d'autres voyelles initiales, 

qu'avec des voyelles ou diphthongues labiales. Mais j'espere montrer 

un jour que l'ecriture 'phays-pa n'est pas aussi originale qu'on le 

croit generalement et qu'elle doit beaucoup non seulement au tibetain, 
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mais aussi aux anciennes ecritures brahms d'Asie Centrale; or c'etait 

une caracteristique de ces ecritures que , o, etc. s'y notaient sur 

un a, au lieu que i et e avaient desfformes propres. Comme on le 

voit, bien des questions devront etre reprises, a la lumiere d'ailleurs 

des constatations si interessantes que nous devons a M. Dr.] 

A. DRAGUNOV, A Persiaes transcriLption of Aetcient Manda1xin. 

[= Izv. Ak. Wa?6k, 1931, 359 375. Il s'agit d'un document bien 

inattendu: une transcription phonetique en caracteres arabes, parfois 

legerement modifies, d'un ouvrage celebre de medecine chinoise, le 

g A Mo kive ou UTraite du pouls" faussement attribue a 3i 

7g 9 Wang Chou-houo (pour d'anciennes traductiohs europeennes 

de ce m8me traite, cf. Bibl. Si?Z.2, 1472 1473). Cette transcription 

est phonetiquement tres instructive. Malheureusement M. Dr. n'a 

dispose que de 12 photographies rapportees par Bartoltd et il faut 

esperer que le mss. entier, execute au debut du XIVe siecle vrai- 

semblablement et qui est le n° 3596 d'Aya Sophia a Istanbul, 

nous sera bientot donne integralement.] 

- GFustav ECKE, Atlantes and Caryatides in Chinese architectuse, 

42 pages in-8, avec 7 pl. [Reimpr. de B?Xtl. no. 7 (Dec. 1930) of 

the Cath. Uniz. of Pektng. Porte sur les parentes etrangeres de ces 

motifs; le travail est interessant, et vaut d'etre lu; mais bien des 

details appellent des remarques. P. 9: Il n'y a rien a tirer de 

l'Ualleged nroyage" de Ts'ai Yin au Ier siecle, puisque l'histoire 

est inventee de toutes pieces. P. 13: Les deux caracteres de t 

{ ye-tch'a, yaksa, etant d'emploi usuel en transcription, il n'y 

a pas lieu de songer a une intention semantique de Unight-fork". 

P. 22: Le texte relatif a la croix, aujourd'hui perdue, qui fut vue 

par Vittore Ricci et ou la Cl' OiX etait acc o mpagnee de quatre ang es 

adorants vaut d'etre signalee, car il n'en est encore rien dit dans 

A. C. ZIoule, Christians in China; je n'ai pas le n° 162 du Bwll. 

cath. de Pekin (art. du P. Arnaiz) auquel M. :E. renvoie a ce 
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sujet. P. 32: Il n'y a aucune raison de chercher une transcription 

de kinnara dans * k'in, ni de donner une valeur semantique de 

"concubine royale" a une des transcriptions de kalavinka. Beau- 

coup des planches sont interessantes. A la pl. VII, une peinture 

d'un ange jouant de la fliute (appartenant au Dr. Schaltenbrand- 

Kleinwort de Hambourg) trahit l'influence de l'art europeen. La 

pl. I reproduit la partie inf6rieure d'une pierre inedite a sujet 

bouddhique, avec inscription du 26 juillet 510. Egalement inedite 

est la dalle gravee de la pl. VI, avec ses demons du registre 

superieur qui rappellent d'assez pres certains personnages du beau 

bassin acquis a Paris par le marquis Hosokawa et publie par Mi. 

Rostovtseff. Il est cependant malheureux que M. E. en donne une 

reproduction inversee. L'inscription marginale disant que le monu- 

ment a ete trouve au Pei-mang-chan de Lo-yang en 1913 est suivie 

d'une autre que je ne puis lire entierement et qui serait de 1925. 

Mais on aimerait surtout a pouvoir lire entierement les deux in- 

scriptions de la stele proprement dite et dont l'une, relative au 

I*;1 ~1 t'ai-fou j W Tch'en Fan, mettrait au milieu du IIe siecle 

de notre ere; avec de bons estampages, non inverses, on devrait y 

parvenir.] 

- ECOLE FRANUAISE D'EXTRPME-ORIENT, Inventaire du fonzds 

chinois de la Bibliothe'que de l'Ecole Franiaise d'Extre'me-Orienit, 

t. I, fasc. II, Hanoi, 1931, gr. in-8, ViII pages + pp. 321-644 + 

II pages. [Pour le Ier fasc., cf. T'oung Pao, 1929, 396 (oui "livre 

d'origine" est une faute d'impression pour "lieu d'origine"). Le 

2e fasc. acheve le t. I; il va du Eul ya pou Kouo au Hou-nan 

ehe-houa. Un avertissement de M. GASPARDONE fait savoir que les 

nouvelles acquisitions feront l'objet d'un Supplement, et qu'en 

particulier deux collections nouvelles considerables, le Sseu-pou 

ts'ong-k'an et le Tao tsang, sont deja mises sur fiches. Une table 

des noms d'auteurs terminera l'Inventaire. Ainsi se poursuit lente- 
12 
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ment, mais regulierement, le grand travail qui avait ete inaugure 
sous la direction de M. H. Maspero, et continue sous celle de 
L. Aurousseau. Dans un depouillement d'une telle ampleur, les 
erreurs sont inevitables; il y a aura lieu de les reunir peu a peu 
pbur des Errclta; ainsi n° 448, *g * doit se lire Ts'i Chao- 
nan; n° 559 ;XW R doit se lire Chao Yue; n° 1455, le compilateur 
du Che-yvan ts'ong-chou devrait figurer sous son vrai nom de ffi 
it * Tchang K8un-heng. La transcription zChen-si" pour R flj 
Chan-si (n°8 1549 1555) trompera ceux qui suivent la transcription 
Vissiere, adoptee en principe par l'EFEO.] 

L'Ecote Fracaise d'EwtreAme-Orient, Hanoi, Impr. d'Extr.-Or., 
1930, in-8, 59 pages et 16 planches. [Publ. de l'Exp. col. intern. 
Paris 1931. Bon expose de l'ceuvre de l'institution, en partie repris 
de celui publie pour l'Exp. col. de Marseille de 1922.] 

Ed. ERKES, Die Gotterupelt des atten Chince, 10 pages in-8, 
avec 4 ill. [Reimpr. de Der Weltkreis, II (1931), n°s 5 6. P. 1: 
On ne peut guere plus dater le Tcheou li de zvers 1100 av. J.-e".] 

Jean ESCARRA, La te'gislation maritime chinoise, Paris, [193l,] 
in-8, 46 pages. [Reimpr. de Rev. de droit rnaritime compare', t. 23.] 

Jean ESCARRA, La codificcltion d? droit de la famille et du 
droit des successions (livres IV et V du Code civil de la Republique 
chinoise). Rapport presente au Conseil legislatif du Glouvernement 
national, Zi-ka-wei, 1931, in-8, II+89 pages. [Publ. de l'Univer- 
site L'Aurore. Les livres IV et V du Code civil ont ete promulgues 
le- 26 decembre 1930 (pour les livres precedents, cf. T'oung Pao, 
1930, 112 113; 1931, 160). M. E. publie ici le rapport, aux 
tendances assez conservatrices, qu'il avait presente en juillet 1930 
lors de la preparation de ces deux livres; des solutions beaucoup 
plus radicales l'ont emporte. Aux pp. 84 87, copieuse bibliographie, 
completee encore p. II.] 

Jean ESCARRA, La Chine et le doit isbternational, preface 
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de Marcel SIBERT, Paris, A. Pedone, 1931, in-8, xx + 419 pages 

+ 7 pages nch. Additions et Corrections, avec une carte en couleurs 

des chemins de fer de Mandchourie. [= Pubi. de la 'Rev. gen. de 

droit internat. public', no 4. M. E. est bien connu pour avoir 

publie sur tous les aspects du droit chinois plus de trente mono- 

graphies, dont on trouvera ici la liste pp. v-vi. Le present ouvrage 

est divise en six chapitres: Evolution des relations sino-etrangeres; 

Concessions, territoires a bail et quartier des Legations; Condition 

militaire internationale de la Chine, Droits et interets prives des 

etrangers, L'expansion chinoise; les pp. 285-4 12 sont occupees 

par des documents. L'expose de ces problemes tres complexes a 

toute la precision qu'on pouvait attendre de l'auteur; il apprendra 

beaucoup, meme aux mieux informes. Quant a la position prise 

par M. E., c'est generalement celle du gouvernement nationaliste 

chinois, en particulier quand il s'agit du Japon. M. E. oppose a 

ce point de vue (pp. xi-xii) les "politiques" et les "juristes", 

ceux-ci ayant pour role de "fletrir" ceux-la, "au nom d'une con- 

ception superieure de l'equite"'; on n'y objectera pas, mais n'y 

a-t-il pas parfois un peu du "politique" sous la serenite du "juriste" 

qui dit le droit? Quelques remarques de detail. M. E. n'est pas 

le seul a ecrire "Vladivostock", peut-etre sous l'influence de "stock"; 

mais Vladivostok est seul defendable. P. 2: La feodalite chinoise 

cesse au IIIj siecle av. J.-C. P. 3: Le bouddhisme arrive en Chine 

au jer siecle, mais par des intermediaires, et il n'y a pas encore 

de "pelerins bouddhistes" 'a cette date. Pp. 4 et 8: Lire 4, fan, 

et non "chan". P. 4, n. 12: Au lieu de "Vyjle siecle", lire 

"XIIIe siecle". P. 5: Au XIIIe siecle, "les premiers missionnaires 

arrivent par voie de terre"; lire "les premiers missionnaires 

europeens". P. a (et texte chinois correspondant p. 413): Lire 

-i $ * ,* ta-lou-houa-tch'e, daru7aNi; je ne crois pas qu'un 

seul texte de l'epoque mongole ecrive daru7a, bien que cette 
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forme se rencontre par la suite. P. 7: "En 1535", on trouve les 

Portugais "installes 'a Ngao-men (Macao)", astreints a "un loyer 

annuel de 20.000 kin )j~ ". Ceci se trouvait deja dans Escarra, 

Le regime des concessions etrangeres en Chine, 18-19 (oui "1335" 

est une faute d'impression), avec l'indication que la presence des 

Portugais est deja signalee a Macao anterieurement 'des la dixieme 

annee du regne de l'empereur Hong Tche, des Ming, c'est-a-dire 

en 1497". Tout ceci paralt bien invraisemblable. La prise de 

Malacca pas les Portugais n'est que de 1511, et nous n'avons 

aucune indication d'une arrivee des Portugais en Chine avant 

1514; encore durent-ils aller alors a Canton, non a Macao. Pour 

1535, je n'ai pas les ouvrages de MM. Catellani et 4 

Kou K'i-tchong auxquels M. E. renvoie en note, mais je soup- 

gonne fort qu'ils ont fait etat de renseignements peu autorises; 

aucun texte contemporain que je connaisse ne permet de croire 

que les Portugais se soient installes a Macao avant 1550-1555 

environ. Le loyer annuel de "20.000 kin" n'est pas lui-meme tres 

clair, car kin signifie litteralement une "livre" (en poids), et il 

faudrait nous dire quelle est la denree visee ici par ce poids. 

P. 8: "Traite de Nertchinsk du 28 aou't 1689"; 'a la p. 242, M. E, 

dit "27 aocut 1689". Le traite doit etre en realit6e du 27 aouit/6 sept. 

1689, 27 aout etant la date en calendrier julien; mais je crois 

qu'il y aurait interet 'a adopter pour tous les anciens traites entre 

la Chine et la Russie les dates en style gregorien, quand ce ne 

serait que pour ne pas avoir des dates diffrentes quand elles sont 

converties directement des dates chinoises. P. 12: Une expression 

h '* kong-hang n'est pas attestee pour designer les hannistes, 

et la prononciation cantonaise n'en serait pas "co-hong". On a 

autrefois explique cohong comme un hybride, les marchands "hong" 

agissant en "cooperation" (cf. Yule, Hobson-Jobson2, 422). Mais 

on a aussi anciennement "conhong", et je crois que l'original est 
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4 kouan-hanq, 'le marchand officiel", dont "conhong" est 

une bonne transcription cantonaise (cf. T'oung Pao, 1926, 398). 

P. 214: Lire houa-k'iao wei ko-ming tche rnou, P. 218: En 1689, 

la majeure partie de la Mongolie exterieure restait au pouvoir 

des Kalmouks, et il etait hors de question pour K'ang-hi d'exercer 

une action a Kobdo ou a Uliasutai. P. 22,: "ITulun" ou Khulun 

est bien le vrai nom du lac indique ici, mais il n'y avait alors 

pas lieu de l'appeler "DalaY Nor" sur la cartes placee apres la 

p. 282. P. 228: "Gengis-Khan et son fils Kubilai"; "fils" est un 

lapsus pour "petit-fils". P. 229: Je crois bien que ^, comme 

nom du Tibet, se lit toujours Tsang et non "Ts'ang". Pp. 240-241: 

Je ne suis pas juriste, mais je ne puis me defendre de penser 

qu'il y a quelque chose d'artificiel 'a interpreter le rattachement 

de la Mandchourie 'a la Chine comme une "union personnelle", 

puisque c'est la une notion qui etait absolument etrangere aux 

conceptions extreme-orientales du XVIIe siAcle. D'ailleurs, m8me 

en Occident, je me demande si un juriste considererait par exemple 

comme absolument identiques l'union personnelle qui existait entre 

la Suede et la Norvege au XIXe siecle et la reunion de la Navarre 

a la France lors de l'avenement d'Henri IV; c'est ce dernier cas 

qui, dans l'absolu, se rapproche de celui de la Mandchourie lors 

de l'avenement de la dynastie mandchoue. Toutes ces remarques 

n 'enlevent rien a la valeur de l'ouvrage de M. E.; lui-meme eiuit 

surement corrige quelques unes des erreurs de detail s'il eu't eu 

plus de temps, mais un livre d'actualite doit paraltre vite.] 

- FERRAND, Les grands rois du monde. [Extr. de Bull. Sch. 

Qj.* St., VI (1931), 329-339. M. F. part de l'article que j'ai publie 

dans T'oung Pao, 1923, 97-125, sous le titre La th6orie des quatrie 

Fils du Ciel (et sur lequel M. Przyluski prepare a son tour un me- 

moire en reprenant la question du cote de l'Inde et de la Babylonie); 

il y ajoute la traduction d'un assez long et curieux texte arabe sur 
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l'Inde diu "a Abii'l-Kasim SW'id l'Espagnol (1029-1070) edite par 

le P. Cheikho en 1912. Abii'-Kasim parle des "cinq rois", de favon 

assez analogue au recit prete a Ibn Wahab par Abul Zayd et que 

j'ai dej"a invoque en 1923; M. F. note en outre que cette partie 

du texte d'Abii'l-Kasim a passe dans un autre ouvrage arabe de la 

ire moitie du XIIe siecle. Je profite de l'occasion pour signaler 

moi-meme quelques textes que j'ai notes depuis 1923: 10 Parmi 

les textes chinois, j'ai omis de citer le passage de la biographie 

du pelerin Tehe-mong (debut du ve siecle) oi il est dit comment 

un arhat du Cachemire "lui expliqua ce qui concerne les quatre 

Fils du Ciel" (cf. BEFEO, III, 432); ceci confirme que les Chinois 

croyaient a l'origine hindoue de cette tradition. 20 Il y a une tra- 

dition un peu apparentee dans Jahiz (t 869); cf. Barthold, Turkestan2, 

197, et T'oung Pao, 1930, 15. 30 Une tradition deformere du meme 

theme parait etre 'a la base du texte de Rasidu-'d-Din que j'ai cite 

dans BEFEO, IV, 158. 40 Enfin et surtout, j'aurais diu invoquer 

le texte oju Ibn-al-Fakih (t 902) rapporte un propos du Barmecide 

Yahya ibn Khalid (t 805) sur les "cinq rois" et qui est cite par 

Karabacek dans les Mitteil. aus der Sammlung der Papyrus Erzherzog 

Rainier, ler annee, Vienne, 1887, in-4, p. 94.] 

- Hans FINDEISEN, Kunstgewerbe norddasiatischer Grenzlande. 

[Extr. de Gesch. des Kunstgewerbes publiee sous la direction de 

H. Th. BOSSERT, IV, 21-47, ill. M. F. a eu I'aimable attention 

de m'envoyer une quarantaine de tirages 'a part d'articles ou de 

comptes rendus qui sont surtout de lui, tandis que certains sont 

dus 'a . W. EBERHARD et meme 'a quelques autres. Je ne puis 

les signaler tous ici, mais je crois bon d'attirer l'attention de nos 

lecteurs sur les plus importants. Sur la Geschichte elle-meme, cf. 

T'oung Pao, 1931, p. 233. Le ch. confie 'a M. F. est assez disparate par 

sa nature meme, et M. F. le subdivise en 4 sections: 10 Territoire 

mixte finno-turc de la Russie orientale; 20 Peuples pasteurs de la 
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Siberie meridionale; 30 Buriat et Mongols orientaux; 40 Ainu. La 

moitie des pages est prise par une illustration d'ailleurs fort bonne; 

le texte est donc forcement tres sommaire.] 

- Hans FINDEISEN, Reisen und Forschungen in Nordsibirien. 

Skizzen aus dem Lande der Jenissejostjaken, Berlin, chez l'auteur, 

1929, in-8, 47 pages. Le sejour de M. F. parmi cette peuplade 

dont l'histoire demeure assez enigmatique couvre tout le second 

semestre de 1927. M. F. publie, en traduction, un certain nombre 

de morceaux de litterature populaire.] 

- Hans FINDEISEN, Das mongolische Standewesen, avec appendice 

par iNM. W. A. UNKRIG. [Tir. a part des Mitt. Sem. f. Or. Spy., 

XXXII (1929), 130-146. Statistique de la Mongolie independante, 

empruntee 'a l'ouvrage de I. MaYskiY, Sovreminnaya Mongoliya, paru 

a Irkutsk en 1921 (je ne crois pas que nous I'ayons 'a Paris). 

M. F. reproduit les tableaux statistiques des classes de la population 

mle dans les divers aimaq, et M. Unkrig a ajoute l'orthographe 

mongole des noms. L'organisation sociale a toutefois beaucoup 

change depuis l'ouvrage de 1921. L'histoire legendaire de l'origine 

des princes des Dorbot, que M. F. rattache au theme de la "swan- 

maiden", manque de certains traits caracteristiques (le vol du 

v'tement le plumes en particulier); elle n'en est pas moins a joindre 

a l'excursus consacre 'a ce sujet par M. Penzer, Ocean of story, VIII, 

213-234; je ne sais si 1'etude comparative de ce theme chez les 

tribus mongoles, que M. F. annonce ici, a deja paru.] 

- Hans FINDEISEN, Neue Untersuchungen und Materialien zum 

Problem der westasiatischen Altasiaten sowie ilber den Ursprung der 

Altasiaten iiberhau pt. [Tir. a part de Zeitschr. f. Ethnol., 59 (1927), 

281-290. Article ecrit en Siberie en 1927, et base surtout, outre 

les propres observations de l'auteur, sur l'article publie en 1927 par 

M. Bogoras dans l'ouvrage Pamyati M. A. Kastrena. On sait que, 

depuis Castren, en passant par MM. Ramstedt et Donner et jusqu'a 
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M. Bogoras lui-meme, on a tente de rattacher la langue des 

"Ostiak de l'lenisei" au chinois, au tibet'ain, aux langues indo- 

chinoises; et d'autre part, vu les rapports eventuels entre les 'Paleo- 

asiates" et les Indiens d'Amerique, M. F. rappelle egalement que 

Trombetti a rapproche le tibetain et les langues indochinoises des 

langues americaines et que Mi. Sapir a compare en particulier le 

tibetain aux langues Dene d'Amerique; M. Marr' a fait intervenir 

en outre le hittite et le sumerien. M. F. exprime l'etonnement 

que lui causent toutes ces theories en face du pauvre materiel 

dont on dispose pour la langue des uOstiak de l'lenisei" et du 

caractere sporadique et tout exterieur des rapprochements; j'en suis 

pleinement d'accord avec lui; la question n'est pas mure. Et M. F. 

se montre non moins agnostique sur le berceau des Paleoasiates 

en general.] 

- Hans FINDEISEN, Die Fischerei imn Leben der "altsibirischen" 

VRlkerstdmme, Berlin, 1929, in-8, 73 pages, ill. [Tir. a part de 

Zeitschr. f. E,thnol., 1928. Travail acheve en 1926 d'apres les pu- 

blications anterieures et les collections du Museum fur Volkerkunde 

de Berlin; toutefois des indications sur la peche chez les Ostiak 

de l'lenissei out ete ajoutees en note d'apres les observations faites 

par l'auteur sur place en 1927. Bonne monographie, bien illustree, 

qui etudie non seulement la peche et ses procedes, mais aussi son 

influence sur la vie spirituelle des populations.] 

- Hans FINDEISEN, Der dlteste Mensch in Nord-Asien und seine 

Kultur. [Reimpr. de Der Weltkreis, 1929/30 (dec.-janv.), 95-123. 

C'est un expose des fouilles faites en 1923 par MM. Auerbach et 

Sosnovskii au mont Afontov pres de Krasnoyarsk, oiu Savenkov avait 

trouve du paleolithique des 1884; de Baye y travailla en 1896-1897; 

Savenkov reprit les fouilles sur un plan plus vaste en 1914, mais 

mourut le 1er septembre, et les resultats qu'il avait deja obtenus restent 

inedits dans les archives de l'Academie des Sciences de Leningrad. 
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Depuis 1912, des savants locaux ont traaraille egalement, en parti- 

culier Sosnovskii; leurs observations et leurs trouvailles sont utilisees 
dans le travail que le prof. Petri a publie en 1922 sur le paleolithique 

siberien. Merhart et Sosnovskii poursuivirent a leur tour des recherches 

au mont Afontov en 1920. Un projet de tranchee de chemin de fer 

a travers la couche paleolithique decida ZIM. Auerbach, Sosnovski; 

et V. I. Gromov a entreprendre a leur tour des fouilles en 1923; 

elles ont ete executees avec une methode scrupuleuse. Le rapport 

sur les fouilles de 1923 est publie dans la 2szn' ASibiri de 1924 
(pp. 199 214 avec 5 pl.); l'analyse de M. F. le suit de tres pres. 

On a trouse les principaux outils de pierre eclatee, des couteaux, 

pointes de lance, aiguilles, etc. en os, des aperles" percees en dent 

de mammouth, de nombreux ossements d'animaux, de mammouth 

en particulier, et deux 08 humains.] 

- Hans FINDEISEN) laixdkarten der Jenissejer (Keto). [Tir. a 
part de Zeitschr. f. Ethnol.., 62 (1930), 215 226. aKeto" est le 

nom que se donnent a eux-memes les UOstiak de l'Ienisei". M. F. 

a recueilli ces curieuses cartes au cours de son voyage de 1927-1928. 

I1 trouve des analogies etroites, et meme une parente, entre ces 

cartes et celles des Giliak de la Siberie orientale; c'est un sujet 

qu'il traite aussi, avec des reproductions de cartes (lukei, Yukagir, 

Giliak7 Eskimo, Tungus et Yakut, dans un article LandDartez der 

lAraturvolker de lVer ASteix dewS Weiseal, N. F.) 4e annee (1927), 

n° 2, 31-33.] 

Hans FINDEISEN, ViehzveAter und Jagervolker am Baikalsee, 
iln Flussgebiet der Bthreja u"d im Ansurlande, 29 pages ill. [Tir. 

a part de Baesstes-Azchiv, XIV (1930). Cet article est environ la 

6e partie d'un livre que M. F. a acheve en nov. 1928, mais n'a 

pu publier, et qui 'appuie essentiellement sur les photographies 
du voyageur russe Petr Simkevic, elltrees au Museum fur Volker- 

lSunde en 1897. Aux pp. 13- 14, M. F. reproduit le dernier clas- 
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sement des langues tungus du a M. Koskin. Comme il est peu 

connu et diSere beaucoup de ce qui est dit dans Meillet et Cohen, 
Les Langues du Monde, 236, je ne crois pas inutile de le repro- 

duire ici. Les langues tungus, d'apres M. Koskin, sont ;a diviser, 

comme l'avait vu Schljenck, en langues tungus proprement dites 

et langues mandchoues. I Lasques tunggs. 1°. Langues proprement 

tungus: oc) Tungus; ,B) Orocen; ) Manegr; B) Birar; s) Solon. 

2°. Langues lamut: os) Lamut; @ Orocen du Kamcatka-Okhotsk 

(avec m- au lieu de tungus w-). 3". Langues negidal: Negidal- 

Amgun. II Langues mandchoues. 1°. Mandchou proprement dit. 

2°. Gold: os) Gold de l'Amur, de l'Usuri et de la Sungari; @ Olca; 

) Orok; ) Sarnagir; s) Kilen. 3°. Oroc; os) Oroc; s) Eyakar; 

y) Udehe. P. 15: U1204" ne me paralt pas avoir de sens pour la 

defaite des Kin par les Mongols; ne faut-il pas lire 1234"?] 

- Shang-Ling Fu [ fi g Fou Chang-ling], One generation 

of Chinese studies in Cambridge. An ppreciation of Professor #. 

A. Gites, 1931, in-8, 14 pages. [Reimpr. de Chinese Socit and 

Polit. Science Revtew d'avril 1931. Legitime hommage rendu au 

doyen des etudes-sinologiques, avec une bibliographie. JXy apprends 

que c'est le Prof. GEiles qui a oWert au gouvernement chinois 

l'exemplaire original de l'Autobiographie de Sun Yatsen.]! 

-" t: t :> iFov-jen hio-tche (F? Jen Hsueh-chth"), Series 

Sinologica, t. I, fasc. II (sept. 1929); t. II, fasc. I ( janv. 1930). 

[C'est la revue sinologique de l'Univ. cathol. de Pekin; pour son 
1er n°, cf. T'oung Pao, 1930, 112. Dans I, II, 1 16, interessant 

article de M. TCHANG Sing-lang sur les gens d'origine occidentale 

(Indo-Europeens selon lui, mais parfois aussi Semites) qui se sont 

fixes en Chine. P. 10: Ja'far StoJah etait un w g Sai-yi, c'est-a- 
dire non pas un homme du Seistan, mais un Sayyld, un agnat de 

Mahomet. P. 14: Il est impossible que l'Alain 4"*k g Tch'o-li (ou 

Sa-li?) soit un aCharles". P. 15: Jt < Tien-ha (§ = Pt) ne 
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ramene pas a "Tekoah" mais a Denha; , J Hei-sseu est un nom 

chinois frequent, pour lequel 'Hosea" est invraisemblable.] 

A. FOUCHER, De Kepisi 'a Pushkaravati. [Extr. de Bull. Sch. 

O0. St., VI, 341--348. Avec sa grande connaissance du pays et des 

monuments, M. A. Foucher etudie les changements entraines, pour 

la "grand' route" menant de la "riviere de Kabul" a l'Indus, par 

le deplacement des villes capitales lorsque K-abul a remplace Kapis' 

et que Puskaravati a ete abandonnee pour Peshawar. Il en resulte 

en particulier que l'armee d'Alexandre n'a pas emprunte la passe 

du KhaYber, contrairement a ce qui etait encore dit dans Cambridge 

Hist. of India, I, 352. P. 344: En rappelant ce qu'on sait de Kapisi, 

M. F. ajoute: "Comme elle etait suirement toute voisine d'Alexandrie 

du Caucase, c'est tres probablement elle qui se cache sous la "Kalasi 

dans le district d'Alasanda" que, par suite d'une faute de copiste, 

les manuscrits palis nous donnent comme la patrie de Menandre." 

L'identification de l'Alasanda du Milinidapaha a Alexandrie du 

Caucase est celle que proposait M. Rapson dans Cambridge Hist. 

of India, I, 550, et M. F. lui-meme avait propose la correction de 

Kalasi en une forme pracrite de Kapis' dans JA, 1929, I, 344. 

iais c'est faire trop bon marche des deux passages du Milindapahha 

selon lesquels Menandre est ne 'au bord de la mer", et de la 

distance de 2000 yojana (au lieu des "200" du texte pali) que la 

version chinoise, independante de la recension palie, met entre 

Alesanda (= Alasanda du pali) et le Cachemire. J'ai propose (JA, 

1914, II, 413-417) de reconnaltre Alexandrie d'Egypte dans 

l'Alasanda ou Alesanda oiu Menandre serait ne, et cette solution 

a ete acceptee par M. L. Finot (Les questions de Milinda, 157, et 

T'oung Pao, 1923, 210) et par M. Demieville (BEFEO, XXIV, 

30, 168); on ne peut ecarter cette hypothese par simple preterition. 

P. 344: Apr's le VlJe siecle, dit M. F., "il ne sera plus question 

de Kapis' ni meme du Kapisa". Mais il n'a pas ete question du 
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"Kapisa" meme auparavant, vu que ce nom ne s'est jusqu'ici 

jamais rencontre dans les textes; malgre notre emploi usuel du 

nom de Kapisa, les sources hindoues et chinoises ne connaissent 

que Kapis' (cf. T'ountg Pao, 1928, 171). P. 346, n. 1: On ne peut 

invoquer sans reserves ce passage de Babur, car le nom du Svat 

("Svad"), s'il figure, pour ce passage, dans la version persane et 

dans 1'edition d'Il'minskiY suivie par Pavet de Courteille, manque 

au mss. fondamental de Haiderabad et par suite a la traduction de 

A. S. Beveridge (p. 206); et on sait que le mss. suivi par IIVminskif 

n'est pas exempt de retouches faites- d'apres la version persane.] 

Everard D. II. FRASER, Index to the Tso Chuan, revu et 

edite par James Haldane STEWART LOCKHART, Oxford University 

Press, 1930, in-4, x + 430 pages; 45 sh. [Sir Everard Duncan 

Home FRASER est mort consul-general a Changhai, apres 42 ans 

de service en Chine. I1 laissait, entre autres, un index mss. du 

Tso tchouan dont la publication repond a un des besoins essentiels 

de nos etudes; elle a ete facilitee par une contribution de la R. As. Soc. 

En effet, Legge, qui a joint des index si utiles de tous les caracteres 

a ses autres traductions des Chinese Classics, avait fait exception 

pour le Tso tchouan, et un tel index manque egalement a la tra- 

duction francaise de Couvreur; nous avions tous regrette souvent 

cette lacune. Aujourd'hui, grace au mss. de Fraser, et a la revision 

minutieuse a laquelle M. J. 11. STEWART LOCKHART I'a soumis, le 

travail est fait et bien fait; nous ne perdrons plus de longues heures 

a chercher une expression dans les deux volumes serres de Legge 

ou les trois tomes de Couvreur. La disposition est commode et 

l'impression tres claire. Les caracteres sont disposes par ordre de 

clefs; chaque caractere est d'abord suivi des ref6rences aux passages 

ou il apparait isolement, mais en divisant ses sens soigneusement; 

viennent ensuite les expressions et les noms propres. Il n'y a pas 

eu de regle absolue, dans les expressions de deux ou trois caracteres, 
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pour que les references aux passages soient donnees sous le premier 
caractere plutot que sous ceux qui suivent; le plus sousent, des 
renvois permettent de s'y retrouver rapidement. Meme quand des 
references sont donnees sous un caractere d'une expression, il sera 
bon toutefois de se reporter aussi a l'autre ou aux autres caracteres 
qui la constituent, ( ar la aussi il peut y avoir des references, 
meme sans renvoi d'un caractere a l'autre; c'est ainsi que, pour 
S , il y a sous g (p. 140) trois references, mais on en trouve 
quatre sous 9 (p. 9). Quant aux dates, Legge avait toujours adopte 
la chronologie Uastronomique", qui compte une annee 0 au debut 
de l'ere chretienne. L'Index, se basant sur les Synchronismes chinois 
du P. M. Tchang, suit au contraire la chronologie Xhistorique" 
comme nous le faisons tous, c'est-a-dire que toutes les dates de 
Legge anterieures a l'ere chretienne y sont, en principe, augmentees 
d'une unite. Il faut avoir prepare des index pourserendreun juste 
compte de l'enorme labeur, fastidieux, mais si utile, que reprbsente 
un travail comme celui de E. Fr. Et dire que, sans le devouement 
de Sir E. St. L., tout cet edort risquait d'etre perdu!] 

Toyohachi FUJITA, 1. Svr Yeh-t'iao ffi , Szu-t'iao t M 

et Szu-he-t'iao XL M §. 2. Li-hsgan X e et Ta-ch'in * , 
Formose, Taihoku I. Univ., 1929, in-8, 75 pages. [= Mes. of the 
Fac. of Lit. and Potitics Taihoku ItnLper. Univ. ( { 4t * g * 

L t4 4 g t %), vol. I, n° t. M. F., mort cette meme 
annee 1929, a aborde dans le present memoire un certain nombre 
de questions tres controversees. C'est ainsi qu'il veut localiser a 
Tourane le Cattigara de Ptolemee que M. Herrmann cherche vers 
le Thanh-hoa et M. A. Berthelot du cote d'Amoy, alors que, sans 
y apporter d'ailleurs aucun dogmatisme, je tiens pour plus probable 
que le debut du nom represente le nom m8me de § §1l Kiao-tche 
(*lKau-t'si). Parmi les noms dont M. F5. s'occupe dans la premiere partie, 
nous sommes tous d'accord depuis longtemps pour admettre que 
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jiL J Sseu-ho-t'iao (*Si-.xja-d'ieu) repr'sente une forme *Sihadiva 

apparentee 'a pali Sihaladipa, Ceylan. Mais il y a aussi des notices 

sur les pays de ffi 4 Ye-t'iao (*Idp-dcieu) et de j M Sseu-t'iao 

(*Sie-d'ieu). M. F. dit que j'ai d'abord identifie ces deux pays a 

Java (Yavadvipa, sous une forme pracrite du type de *Javadipa), 

mnais qu'ensuite j'ai change d'opinion pour le second, oiu j'ai propose, 

sous reserves, de retrouver le meme nom de Ceylan que dans 

Sseu-ho-t'iao. I1 s'est produit Ia une confusion. Pour ce qui est de 

Ye-t'iao, j'ai en effet toujours propose d'y voir Java. Quant 'a 

Sseu-t'iao, je l'ai d'abord identifie, 'sous beaucoup de reserves", 'a 

Ceylan (BEFEO, IV, 357, et T'oung Pao, 1912, 463), puis, en 

1923, sous l'influence des articles de MM. Laufer et Ferrand, j'ai 

incline 'a le chercher en Insulinde (Recherches asiatiques publiees 

par l'EFEO, II, 250-251); ma tendance actuelle est d'ailleurs de 

revenir 'a mon opinion de 1904 et de 1912. De son cote, M. F. 

est convaincu que le Sseu-t'iao ne doit pas setre situe en Insulinde, 

mais 'a Ceylan comme je l'avais propos6 en 1904. I1 donne certains 

arguments qui ne sont pas sans valeur, mais qui ne sont pas non 

plus sans replique. Une seule chose est bien certaine: en presence 

des textes assez nombreux que M. F. cite pour le pays de Sseu-t'iao, 

et auxquels on en peut encore ajouter d'autres que j'ai reunis en 

ces dernieres annees, on doit admettre que le nom de Sseu-t'iao 

est bien atteste et ne peut etre une alteration de Ye-t'iao comme 

M. Laufer, et M. Ferrand 'a sa suite, l'ont admis. Par ailleurs, 

M. F. croit que non seulement Sseu-t'iao est Ceylan, mais que 

c'est aussi Ceylan, et non Java, qu'il faut retrouver dans Ye-t'iao, 

et il cite ingenieusement 'a ce sujet un autre exemple oju, 'a l'initiale 

de ce qui est vraisemblablement la transcription d'un nom etranger, 

on aurait deux formes debutant l'une par ye, l'autre par 1t sseu. 

Je ne suis pas convaincu sur ce point, et je crois qu'avant tout il 

faudra publier et etudier dans un article special tous les textes oiu 
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le nom de Sseu-t'iao apparait. Le second article est consacre a 

%! :f Li-hien et ' a Ta-ts'in. J'ai propose il y a seize 

ans de retrouver dans Li-hien une transcription d'Alexandrie, et 

je vois par l'article de M. F. que M. Shiratori aurait eu la meme 

idee avant moi (mais la reference est fausse, car "T'oung Pao, 

1915, 690-691" designe mon propre article, ou il n'est pas 

question de Al. Shiratori). M. F., qui avait deja exprime ces 

opinions dans le Shirin de janvier 1928, veut que Li-hien soit 

une transcription du nom de Rhages, et que Ta-ts'in, le nom 

chinois de l'Orient mediterraneen apres le debut de notre ere, 

soit av. Dasina, 'de droite", ou scr. Daksina, 'de droite" et "Sud". 

Ce sont la encore des questions tres controversees, et MI. Herrmann, 

par exemple, croit que le Ta-ts'in est l'Arabie heureuse, opinion 

a laquelle je ne puis pas plus me rallier qu''a celle de M. F. 

Comme on voit, je ne tiens pour acquise aucune des solutions 

principales mises en avant par M. F., mais son memoire garde le 

grand interet de faire intervenir de nombreux textes qui avaient 

ete negliges jusque-la. Voici quelques remarques. P. 5: Dans le 

texte du Fou-nan ki que cite le Chouei-king tchou et que j'ai 

utilise dans BEFEO, M. F. propose de corriger P p en 

WtJ~ 13 *; je crois qu'il a raison, car la phrase est ainsi plus 
coulante; la traduction devient donc: "Quand du Je-nan on part 

pour les royaumes de Fou-nan et autres, c'est toujours par cette 

embouchure". P. 14: Yp, kie n'est pas fautif pour jM t'iao, mais pour 

a qui est ici homophone de 
' 

tie (cf. supra, p. 153). P. 15: Je crois 

qu'il faut comprendre qu'il y a "a Ceylan "l'empreinte des pieds des 

quatre Buddha, soit en tout huit empreintes". P. 22: Le ,d z 

Ying tche inconnu n'est-il pas le [Fou-nan yi-wou] tche de + , 

Tchou Ying? P. 22: La forme donnee par le ch. 701 du T'ai- 

p'ing yu-lan est reproduite incorrectement par M. F.; le texte a 

en realite J g pJ M Sseu-ho-t'iao, et cette forme est une des 
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raisons qui me portent a revenir a mon hypothese ancienne que 

tM Sseu-t'iao est (:eylan. P. 22: Pour ce +-31 T'iao- 

san-mi de Ceylan, je crois plus vraisemblable de restituer l)eva- 

samin, Devas-aml (scr. Devasvamin), que le Devasamadhi propose 

par M. F. P. 40, n. 25: Je doute fort qu'on ait fait des tambours 

avec la peau des geckos, qui sont de petits lezards; le z t'o 

devait etre un alligator. P. 70: Il n'est pas evident que, dans le 

nom de * 2 Ta-yuan (ou Ta-wan), ta ne soit pas a interpreter 

par Ugrand", puisqu'il y a aussi un oJ * Siao-yuan (ou Siao-wan).] 

Esson M. GALE, Zistorical eridences elating to early Chinese 

sublic finance, in-8, 15 pages. [Reimpr. des P} oc. of the Pacific Coast 
Branch of the Amer. ZIist. Assoc., 1929. M. G. accepte les doutes 

de la critique moderne, ce qui est assez rare chez les sinologues 

de langue anglaise. P. 2, n° 7: Uthird century B.C."; lire Uthird 

century A.D.". P. 4: Lire UChansons de geste". P. 5: La pronon- 

ciation correcte n'est pas^Ah Fang Kung", mais aO-pang-kung". 
P. 6, n° 19: Sur Tong Tchong-chou, xoir surtout l'ouvrage de 

0. Franke. P. 7: Renverser l'ordre d'enumeration du T'ozag tien 

et du l"ong tche. P. 13: Sur Wang Ngan-che, il y a tout un 

ouvrage de M. Ivanov.] 

- Marie GALLAUD, la vie du Bouddha et tes doctrixes bouddhiques, 
Paris, W[aisonneuve freres, 193l, in-8, 220 pages, avec 21 pl. hors 

texte. [L'auteur, qui a publie deja Ceylal-Bouddhisme et Sud cZe 

l'I^ade-Hiezdo?isme, a extrait trois chapitres du premier de ces ouvrages 

et les a remanies et accrus pour en faire le present livre. La docu- 
mentation est consciencieuse et l'ouvrage se lit aisement. J'ai toute- 

fois quelque surprise a voir l'auteur repeter sans autre remarque 

que Mme A. David Neel Uest mame parvenue a creer un fantome, 
dont un temoin constata l'existence, et qu'elle eut, apres six mois 
de vie commune, grand peine a faire rentrer dans le neant" (p. IS1).] 

g ; Geinsus, 22e annee, 3e n°, 283 pages. [Je signale ce n° 
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de l'interessante resue publiee par l'Universite de Kyoto parce qu'il contient une table des 22 premieres annees, ainsi qu'un index des auteurs et -un index des titres, tous deux dans l'ordre du gojz-on.] Prof. Herbert GILES ( t 3g t Tchai Li-sseu), '& 3t t §9 Ban-wen ts'omei-tchez (UGEems of Chinese literature"), Changhai, Commercial Press, 1927, in-8, 1 + 9 + 198 pages; $ 2.50. [Ce sont les originaux chinois des textes en prose traduits dans la seconde edition des Gems of Chinese literatuse; ils ont ete recherches et reunis par Sir James H. STEWART LOCKHART (, S32 ;E Lo Jen- t'ing). Cette anthologie merite et recevra surement un bon accueil. Je ne comprends pas une phrase de Ia preface, d'ou il semblerait resulter que la seconde edition des Gewls est de 1892, alors qu'elle est de 1923. DIalgre la date de 1927, il semble que la presente edition vienne seulement d'etre distribuee (cf. JRAS, 1931, 911 913).] S. GOTO et M. PRUNIER, Episodes du BeAike monoyatari, traduits, avec Avant-propos de S. LEVI, Paris, E. Leroux, sd [1931], in-12, 148 pages. [Inaugure la C()ll. japonaise publiee sous les auspices de la Maison franco-japonaise et sous la direction de M. S. Levi. Adaptation ;elegante pour initier le public cultive. P. 13: Revetu de l' etole de brocart d ' or sous laquelle apparaissait souvent son armure"; l'usage frangais ne consacre pas un tel emploi d'aetole", qui n'est pas pour nous un Uvetement''.] 
Pierre GOUROU, Le Tonkin, st [Macon], 193l, in-8, 360 pages + 1 fnch Errata, ill., avec 30 planches et 4 cartes hors texte. [Publ. de l'Exp. col. intern. Paris 1931. Est avant tout une bonne etude de geographie humaine.] 

Guillaume GRANDIDIER, GaIIieni, Paris, Plon, 19 31, in- 12, 259 pages. [= Les grclndes figures cotoniates, 3. Sul n'etait plus qualifie pour parler de Gallieni que M. G., dont le pere, explora- teur et historien de Madagascar, fut en relations suivies avec le marechal et qui a rete lui-meme son secretaire particulier pendant 
13 
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la grande guerre. Les pp. 105-134 sont consacrees aux operations 

contre les pirates du Haut Tonkin que Gallieni dirigea tres habile- 

ment de 1893 a 1895 comme colonel commandant du 2e territoire 

militaire (Lang-son); il avait alors dans son etat-major le comman- 

dant, aujourd'hui marechal Lyautey.] 

- George GROSLIER, L'Enseignement et la mise en pratique des 

Arts indigenes au Cambodge (1918-1930), Paris, 1931, in-8, 44 pages, 

avec 4 planches. [Extr. de Bull. Ac. des Sc. colon., t. XVI. La re- 

constitution de l'artisanat indigiene, qui est l'aeuvre de M. Groslier, 

a 'te beaucoup aidee, dans le domaine des tissus, par les grosses 

commandes de sampot et d'echarpes passees par la maison Rodier.] 

- George GROSLIER, Les collections khme'res du Muse'e Albert 

Sarraut a Phnom-Penh, avec pre6face de George COEDES, Paris, 

Van Oest, 1931, in-4, 129 pages et 50 pl. [= Ars Asiatica, XVI. 

M. Gr., qui a tant fait en tant de domaines pour la connaissance 

de l'art cambodgien, a ete l'organisateur du Musee A. Sarraut, 

cree par un arrete de 1919, ouvert en 1920. Le- Musee contient 

un lot d'antiquites reunies 'a Phnom-Penh depuis 1910 environ 

par les soins de l'EFEO, des pieces provenant du Palais et du 

tresor royal, une partie des trouvailles nouvelles amenees par le 

deblaiement d'Angkor, enfin les pieces les plus importantes parmi 

celles que le sol du Cambodge livre au jour le jour. II y a Ia 

des statues de pierre (293 pi'eces), des inscriptions (55), des frag- 

ments de monuments (110), des bronzes (700, dont 300 statuettes), 

des bijoux (292), des armes et outils (120), de la ceramique (600), 

des monnaies (85), des enluminures. Le present ouvrage donne, 

dans des reproductions excellentes, les plus marquantes parmi 

les objets encore inedits. Dans son Introduction (pp. 7-24), M. Gr. 

indique les caracteristiques de l'art prekhmer, qu'il a ete naguere 

le premier a determiner avec quelque precision et dont on peut 

dire aujourd'hui en gros qu'il fut l'art du Fou-nan, et celles de 
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l'art khmer proprement dit; mais il insiste aussi sur la coexistence, 

a la meme epoque, d'ecoles locales qui ne suivaient pas toutea 

une menme tradition. Plus qu'il ne pouvait encore le dire en 

ecrivant son livre, l'epigraphie confirme ce que l'etude des sculp- 

tures avait fait supposer, car, au lieu de commencer seulement 

au Vyje si'ecle comme M. Gr. devait encore l'admettre p. 11, 

une trouvaille toute recente de M. Coedes vient de montrer que 

deux inscriptions se rapportent 'a un roi du Fou-nan et sont 

a dater de la ire moitie du yje siecle. L'art prekhmer, surtout 

pour la sculpture bouddbique, est marque par le hanchement des 

statues et le traitement en "draperie mouillee". Quelques remarques 

de detail sur ce beau volume: Une ou deux phrases me sont 

obscures: "Nous savons ce qu'il en est retourne. Malgre tout ce 

train.." (p. 23); et "inraccordables" est un mot mal fabrique. 

P. 50: Hevajra "a trois tetes (3 + 4 + 1)"; lire "a huit tetes"; 

et, un peu plus loin, ce paralt etre une inadvertance de parler 

seulement des 'trois premieres tetes du danseur" et des "quatre 

dernieres tetes", puisqu'il faut huit tetes en tout. M. Gr. ecrit 

toujours "Civa" (sauf "9iva" p. 76), mais "9ivara" (pp. 52 et 54); 

je prefererais 9iva, moins ambigu, et il faut en tout cas civara (c = c).] 

- Rene GROUSSET, Les philosophies indiennes. Les systemes, 

avec avant-propos d'Olivier LACOMBE, Paris, Desclee, 1931, 2 vol. 

in-12, de xix + 344 et de 416 pages. [Fait partie de la Bibi. 

franc. de philos., nlle serie. Ce n'est pas une simple reedition de 

l'Hist. de la philos. orientale, mais vraiment un ouvrage nouveau, 

representant un grand et heureux effort. L'ouvrage doit beaucoup 

aux travaux et aux suggestions de M. de La Vallee Poussin. 

Certains, dont je suis, regretteront l'absence d'un index.] 

- J. HACKIN, La sculpture indienne et tibe'taine au Muse6e Guimet, 

Paris, Leroux, 1931, in-4, 24 pages et 51 planches. [Choix de pieces 

qui proviennent surtout des envois Jouveau-Dubreuil, des missions 
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Foucher et Barthoux, des dons Bacot et J. J. Meijer. Le texte est 

sommaire, mais suffisant. Les planches sont en general bonnes, 

parfois un peu dures. On a maintenant, grace 'a ce volume, une 

bonne idee des collections de sculptures indiennes, tibetaines et 

javanaises du Musee Guimet, dont la reunion ne date guere que 

des vingt dernieres annees. Quelques pieces capitales seraient en- 

core a joindre, telle la "Tentation" d'Amar-avati.] 

- E. HAENISCH, Die Rachepflicht, ein Widerstreit zwischen kon- 

fuzianischer Ethik und chinesischem Staatsgefiihl. [Reimpr. de ZDIIIG, 

X (1931), 69-92. Cette etude, ecrite pour etre lue devant les 

membres de Berlin de la DMG, sera reprise ailleurs avec discussion 

des sources.] 

- E. HAENISCH, Lehi-gang der chinesischen Schriftsprache, II, 

Asia Major, 1931, in-8, xi + 235 pages + 1 pnch. Errata de la 

lre partie; RM 15. [Pour la ire partie, cf. T'oung Pao, 1930, 112. 

La 2e partie contient la bibliographie, l'ordre des traits pour ecrire 

les caracteres, les notes des legons, l'esquisse grammaticale, les 

traductions des exercices et le vocabulaire. Manuel commode, aux 

textes bien choisis, et qui prendra place avantageusement aupres 

de ceux de Bullock, de Brandt et de Lamasse. P. 96: M. H. n'est 

pas le premier a qualifier les K'i-tan de "Tungus"; mais leur vo- 

cabulaire semble bien etablir que ce sont plutot foncierement des 

Mongols, a dialecte tres palatalise. P. 113: 'Pan Ch'ao lebte 21 -101"; 

"21" est naturellement une faute d'impression pour "31", mais les 

vraies dates de Pan Tch'ao doivent etre 32-102 ou plutot meme 

33-103; cf. Asia Major, IV, 385-386. Ici et a l'index, M. A. lit 
' "Shan-shan" (pour nous Chan-chan), comme nous le faisons 

et comme les gloses phonetiques indigenes l'exigent (le premier 

caractere manque au dictionnaire de Giles); mais alors pourquoi 

a-t-on deux fois "Ch'an-shan" p. 202? P. 114: " [ * Jih-nan- 

das heutige Tongking", mais "Annam" p. 202; c'est "Annam" qui 
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est juste. P. 118: Une confusion s'est produite pour le tabou de 

]% hiuan; le mot n'entrait pas dans le nom personnel de K'ien-long, 

monte sur le trone en 1736, mais de K'ang-hi, monte sur le trone 

en 1661 (ire annee en 1662).] 

- M. C. HAGUENAUER, Notions d'arch6ologie japonaise, Tokyoi, 

1931, 2 ffnch + iv -]- 68 pages, avec 6 pl. et 2 cartes pliees. [Fait 

partie de Bull. Xais. fr.-jap., III, 1. Un quart de siecle s'est 

ecoule depuis que N. G. Munro a ecrit son Prehistoric Japan; la 

masse des recherches poursuivies depuis lors fait plus que justifier 

une nouvelle e'tude d'ensemble. Dans ce premier fascicule, il est 

question du neolithique japonais. Le travail, clair et tres bien 

documente, est 'a lire d'un bout 'a I'autre. A la p. 23, M. H. note 

que les decouvertes archeologiques montrent l'existence du cheval 

au Japon 'a l'epoque prehistorique, contrairement 'a l'Histoire des 

Trois royaunes d'apres laquelle il n'y aurait eu au Japon, aux 

Ile et IjIe si'ecles, "ni beeufs ni chevaux". Neanmoins, ajoute 

lAi. H., le nom japonais du cheval, uma, est venu du continent 

et s'apparente 'a ch. ma, coreen mal, mo. morin. Tout cela est 

vrai, mais si le cheval et son nom remontaient egalement 'a l'epoque 

prehistorique, on aurait peut-&tre trace, en japonais, de l'ancienne 

liquide que le chinois archaYque a vraisemblablement comportee 

et qui a subsiste en core'en et en mongol. Serait-il possible de 

supposer que le nom japonais actuel du cheval est moins ancien 

que l'importation de l'animal lui-meme? P. 68: M. H. note qu'on 

n'a pas trouve au Japon de monuments megalithiques d'age 

neolithique; rien en particulier, quoi qu'on en ait dit, n'y rappelle 

les dolmens de la Coree.] 

- M. C. HAGUENAUER, Une nouvelle tentative pour prouver que 

le Lieou-k'ieou kouo du Souei chou de'signe Formose. [= Bull. -Mais. 

fr.-jap., III, 2, (1931), pp. 1-3. Reponse 'a M. Wada. Fait suite 

a l'article signale T'oung Pao, 1931, 157-158.] 
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- M. C. HAGUENAUER, Relations du royaunte des RyuDkyrt avec 

les pays des mers du Sud et la Core'e. [= Bull. Mlais. fr.-jap., III, 

2 (1931), 4-16. A lire en relation avec le travail indique supra, 

157-158. S'appuie surtout sur un travail de M. AKIYAMA Kenz5 

concernant les relations des Ryuikyiu avec les pays etrangers aux 

XJYe-XYIe siecles. P. 4: Nous n'avons pas a Paris la revue oiu 

I'article de M. Akiyama a paru, et je ne sais d'oiu provient le 

texte chinois qu'il invoque et qui mentionne l'echouage au Tchokiang, 

en 1317, d'une jonque des Ryilkyil qui allait vers les miers du Sud. 

M. H. dit qu'elle allait "dans la direction du Tch'4-li-tsi 4 el" 

que M. A. suppose designer le detroit de Singapour" (mais sans 

donner ses raisons). La transcription implique que ti sa soit une 

faute d'impression pour m tch'o, et les deux caractieres sont em- 

ployes dans les transcriptions de l'epoque mongole; on aimerait 

cependant 'a en etre sur, et a avoir aussi le texte original pour 

s'assurer que tsi fait- bien partie du nom et, dans ce cas, n'est pas 

altbre de R5 lang.] 

- M. C. HAGUENAUER, Note sur l'existence d'unt culte det coq 

a Silla. [= Bull. Mais. fr.-jap., III, 2 (1931), 17-18. C'est une 

note additionnelle a l'article publie sur le meme sujet par MI. H. 

dans les Milanges Kano, 13-25; le texte, fort interessant, remonte 

au milieu du xe siecle, et est conserve dans le k Yen 

Fan-lou (et non " Yen-fan-leou") de Tch'eng Ta-tch'ang (1123-1195). 

La traduction de M. H. ne me paralt pas absolument juste. Je 

comprends: "Au pays de ' j- Kye-rim (mot-a-mot "Foret des 

coqs"), c'est toujours avec du riz qu'on sacrifie aux anc'tres; cer- 

tains disent que [les gens de] Kye-rim sont de la race du coq. 

Au f X Ko-ry', on ne cuit pas de coqs; on dit que, si on en 

cuisait, il y aurait immediatement un malheur dans la maison. 

Selon moi, c'est la meme chose que pour les J J K'iuan-Jong 

("Jong Chiens") pour qui le chien etait tabou." L'offrande du "riz" 
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est evidemment mise en rapport avec la descendance du coq. Nous 

traduisons par "coq", mais cela ne veut pas dire que le coq etait 

tabou, et non la poule; il s'agit des gallinaces en general. Quant 

a la derni'ere phrase, elle me paralt etre une remarque de Tch'eng 

Ta-tch'ang lui-meme qui, apries avoir mentionne la coutume relatee 

par l'envoye chinois du xe siecle, la met en parallele avec celle 

des K'iuan-Jong de la Chine archaYque.] 

- M. C. HAGUENAUER, La danse rituelle dans la ce'remonie du 

Chinkonsai. [Tir. 'a part du JA, 1930, I, 299-350, avec un tableau 

pliant. Cette danse, dont le nom meme de * 5 Chinkonsai 

indique le caractere eschatologique, etait dansee par des sorciieres 

(4K miko). L'article est important par le parallelisme qu'il offre 

avec le role des sorcieres dans la Chine antique et dans certaines 

ceremonies chamanistes.] 

- A. C. HAGUENAUER, Two lectur-es on prehistoric and proto- 

historic Japanese civilization, Tokyo, Maison Franco-Japonaise, sd 

(1931), in-8, 13 + 12 pages autogr. [lre conf6rence: Development 

of early Japanese civilization. 2e conf6rence: What do we know 

about the origin of the Japanese? Les conclusions de la seconde 

conf6rence sont nettement agnostiques, aussi bien au point de vue 

ethnologique que linguistique.] 

L. HALPHEN et Ph. SAIGNAC, La Fin du Moyen Age, 2e partie, 

L'annonce des temps nouveaux (1453-1492), Paris, F. Alcan, 

1931, in-8, 324 pages. [Ce vol. des Peuples et civilisations est diu 

a MM. H. PIRENNE, A. RENAUDET, Ed. PERROY, M. HANDELSMAN 

et L. HALPHEN; l'Asie moyenne et orientale y tient moins de 

place que dans la partie precedente. P. 126, n. 1: lire 'Murdoch 

et Yamagata". P. 247: La xylographie commence en Chine avant 

le xe siiecle, probablement des le VIIIe; et l'impression en caracteres 

mobiles y a 'te connue avant 'la seconde moitie du XJYe siecle", 
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car il y a un texte formel a son sujet des la seconde moitie du 

XIIe siecle.] 
J. E. HEERES; Coepus di3t0znaticuqn NeertaYbdo-iq$dicum 

2e partie: 1650-1675, La Haye, Nijhoff, 1931, in-8, XXIV-; 625 

pages. [= Btjdr. t. d. Taal-, L. en V. v. Ned.-Izadie, deel; 87. La 

ler partie (1602- 1650) avait paru en 1907. Ce nouveau volume 

de l'un des editeurs des Dagh-Register contient, entre autres, nombre 

de documents interessant l'Indochine, la Chine et le Japon. A la 

fin, une importante liste de mots etrangers, dont tous ne sont pas 

dans Eobson-Jobson et dans Dalgado; mais pourquoi M. H. en 

a-t-il exclu des mots qu'il ne rencontrait qu'une fois et ne pouvait 

expliquer ?] 

Albert HERRMANN, Lou-lan. (:hina, Indien und Rom im 

Lichte der Ausgrabungen am Lobnor, avec avant-propos de Sven 
HEDIN, Leipzig, Brockhaus, 1931, in-12, 160 pages, avec 7 cartes 

dans le texte, 1 pl. frontispice et 30 pl. sur 15 W. hors texte. 

[Expose, a l'usage d'un public assez large, des fouilles de Leou- 

lan et, a leur propos, de toutes les anciennes relations a travers 

le Turkestan chinois. M. H. connalt le sujet comme personne. Sur 

deux points tres serieus, je diverge d'opinion avec lu;: je loe crois 

ni que le Ta-ts'in soit l'Arabie heureuseX ni qu'il y ait eu au 

Nord-Ouest du Lop-nor un 9 E Yi-wou diderent du Yi-wou 
historique, c'est-a-dire de la region de Hami (omul). Quant a 

l'ancienne existence d'un second Tarim parallele au premier et un 

peu plus meridional, deduite par M. H. de l'examen du Chouei- 

king tchou, je ne suis pas sur que l'avenir doire consacrer cette 

hypothese. Je pense avoir l'occasion de revenir ailleurs sur ces 

divers points, et7 en attendant, ne puis que souhaiter grand succes 
a-un volume qui se lit avec un vif interet.] 

Dr. C:. HOOYKXAS, Tantri Kawnandaka, Een Oudjavaanasche 
Pantjatantra-Bewerking, edite et traduitv Bandoeng, A. C. Nix, 
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1931, in-8, 21 3 pages, et 64 ill. sur 32 planches. [= Bibliotheca 
Jarcrqzica, 2. Le Panecltantra est connu sous le nom de Tantri 

non seulement en vieux-javanai3 et en balinais, mais au Siam et 

au Laos. L'epithete de Kamandaka, empruntee a un moraliste 

sanscrit qui remania entre autres l'ceuvre de Canakya, est une 

addition arbitraire et assez tardive; le veritable auteur de la 

recension est inconnu. M. H. a etabli son edition sur un seul ms3. 
pQur une partie, sur deux mss. pour l'autre. Enfin il a reproduit, 

dans une pochette finale, les 64 illustrations sur olles d'un mss. 

balinais. Travail tres serieux, annote sobrement. Un passage de la 

p. 4 m'a fait remarquer ce qui doit etre une petite erreur dans 

la precieuse table genealogique du Pancat(4"tra que M. Edgerton 

a jointe au t. V de l'edition du Ocean of story due a M. Penzer 

(apres la p. 242; cf. aussi T'owng Pao, 1928, 135). D'apres M. 

Edgerton, la version malaise publiee en 1866 a Batavia (? M. 

Edgerton dit U1876", a "Leide") par Gonggrijp (? ou aGongrijp"), 

et qui a ete ensuite retraduite en javanais, serait faite directement 

sur le frangais de Galland et Cardonne; l'introduction de DI. H. 

paralt montrer qu'entre le francais et le malais il faut intercaler 

la version hollandaise publiee par Stoopendaal en 1781.] 

Paul Houo-Ming-Tse [t 18 i Houo Ming-tche], Preu?es 
des antiquites de Chine, Pekin, 1930, in-fol., 676 + 35 + 2 pages, 

tres abondamment illustre; avec 13 W. preliminaires occupes surtout 

par des portraits de l'auteur et des vues de son magasin. [L'auteul 

est bien connu des Europeens de Pekin comme aPaul", le amar- 

chand du Pei-t'ang"; le nom chinois de son magasin est S t 

X Ta-kou-tchai; il est venu en Europe en 1931 pour montrer 

- et finalement vendre - ses collections et pour apporter le 

present livre, ecrit avec zele, et qui a du couter fort cher. La 
sinologie n'a pas beaucoup a tirer de ce grand efort, les planches 
n'etant pas de la qualite a laquelle nous sommes maintenant habitues; 
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quant au texte, on y trouve des Upieces-couteaux prediluviennes" 

(p. 45), qui sont les monnaies-couteaux en bronze de type connu, 
et le a xE Che ki est invoque (p. 217) pour la conquete de la 

Russie aen 1335" par Batu, petit-fils de Gengis-khan; zles Russes 

ayant ramasse les debris de ses canons ont pu plus tard les imiter". 

Tout est a l'avenant, et on peut s'etonner qu'un travail de M. P. 

Houo ait eu les honneurs d'une traduction (147 et 9 pages) dans 

le Bull. de la Soc. des Et. indochin. de Saigon de 1930. Je signale 

toutefois la reproduction, p. 575, d'un Ucouvercle de bronze" portant 

en exergue une inscription dont beaucoup de lettres ont l'air grec, 

mais que je n'arrive pas a dechiSrer. Cet objet m'a ete d'abord 

connu par une excellente photographie que le baron de Stael- 

Holstein m'a aimablement envoyee a la fin de 1928; mais c'est 

seulement par les Preuves de M. Houo que j'apprends que l'objet 

doit se trouver au Ta-kou-tchai et proviendrait (p. 573) de $g +" 

Ho-tcheou au Kanson.] 

Indochine franncaise. <Service geographxq?we de 1,'Indochine. Son 

organisation, ses methodes, ses travaux, Hanoi, Impr. d'Extr.-Or., 

1931, in-8, 35 pages et 5 cartes. [Publ. de l'Expos. col. intern. 

Paris 1931.] 

ISHIYAMA Juntaro, 1Zansht7-go yak?w Davi-zo-kyo ko ( Sur la 

traduction du Kany?sr en mandchou"), suite, 11 pages. [Pour les 

2 art. precedents, cf. T'osng Pao, 1930, 220; ces articles sont des 

tirages a part du @ * 2) , Q Shornotst6 no shuqvi, depuis le 

n° 1 (1927); le present article est extrait du n° 6; c'est lasection 8 

du travail; elle etudie la recension qui est a la base de la traduction 
mandchoue. Je signale que l'article ecrit en 1924 par le prof. Naito 

sur les Kcbnpur mandchou et mongol qui ont peri dans le cataclysme 
de Tokyo en 1923 a ete reimprime (avec remaniements?) en 192S, 
dans son aw t ffi ffi Dokteshi sorokv) 273-308, avec 1 planche. 

Sur le Kanyur mandchou, il faut aussi lire aujourd'hui l'important 
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article de M. W. Fuchs dans Asia Major, VI (1930), 381-402.] 

- ISHIYAMA Juntaro, g t i I N J * )9!i w t A9 
44 ~ e, Notice sur le "Tanjur" monqol conserve' a l'Universite' 

imperiale de Kyoto. [Tirage a part des MJlanges orientaux publies 

pour I'anniversaire du prof. Kuwabara.] 

- P. JABOUILLE et J. H. PEYSSONNAUX, Mlusee Khai-Dinh (Hue'). 

Historique du Musee, Selection d'objets d'art et de meubles con- 

serves au Musee Khai-Dinh et notices les concernant, si [Hue], 

1931, in-8, 12 pages et 66 planches, la plupart en couleurs et toutes 

accompagnees de notices. [Bien que le volume porte la couverture 

de l'Exposition coloniale Internationale de 1931, il s'agit, je crois, 

d'un retirage du Bull. des Amis du vieux Hue'. Les pieces les plus 

interessantes des planches sont un 'tambour de pluie" et la ceramique 

Song exhumee au Thanh-hoa. I1 y a aussi une section chame, non 

representee encore dans le present volume. Des a present, le Muske 

Khai-4inh prend rang parmi les institutions importantes d'Extreme- 

Orient.] 

- Henry F. JAMES, China, Philadelphia, 1930, in-8, VI + 431 

pages, avec 1 carte et 1 planche. [= The Annals of the Amer. Acad. 

of Polit. and ASoc. Science, vol. 152. M. JAMES n'est que l'editeur 

du livre, dont les 40 ch. sont dus a 40 auteurs diff6rents, parmi 

lesquels MM. "Kiang Kang-hu", A. W. Hummel, K. S. Latourette, 

J. S. Burgess, S. D. Gamble, W. H. Mallory, E. M. Gale, 0. Lattimore, 

Mortimer Graves sont connus par diverses publications; mais il manque 

le nom du principal sinologue americain, M. Laufer. Le ch. sur les 

vingt premieres annees de la republique chinoise est sans illusions. 

La bibliographie est assez surprenante. On y trouve le Catalogue 

of books on China de l'Essex Institute de Salem, mais non la 

Bibliotheca Sinica de Cordier. A la section de "biographie", on a 

oublie' le Biographical Dictionar y de M. Giles. Dans celle des 

"relations etrangeres", le nom de Cordier n'apparalt pas, meme 
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pour les trois volumes de son Histoire des relations de ta ChJine, 

et on a egalement exclu les trois volumes de H. B. Morse, The 
internationclt elations of the Chinese empire (a raison peut-etre 

d'une refonte projetee, avec un collaborateur). Sous la rubrique 

areligion", on trouve l' Untrersismus de de G[root, mais non son 

Relipious systewn of China. La section Ulangue et litterature" n'in- 

dique ni une grammaire ni un dictionnaire. Les Varietes sinotogigqxes 

auraient du trouver place quelque part. Pas un titre russe; non tegitur. 

Malgre de graves lacunes, cette liste de quelque 600 titres rendra 

service, et le volume lui-mame represente un eSert meritoire.] 

Olov JANSE, Notes svs quelques epees crnciennes trouvees en 

Chieze. [= The lUlus. of Far East. antiquities, Btclt. n° 2 (1930), 

67 134 et XXI planches. Excellente etude sur d'anciennes epees 

chinoises, la premiere du genre (je n'ai pas le travail japonais de 

hI. Takahashi, paru a T-oky-o en 1927). Le Musee des Antiquites 
d'Extreme-Orient possede zplus d'une centaine d'epees, de glaives 

et de montures d'epees", dues en majeure partie a M. O. Karlbeck, 

et qui, en ce cas, proviennent du bassin inferieur de la Houai et 

du Yang-tseu-kiang. M. J. parle a ce propos de l'ancien etat de 

Tch'ou, ce qui est juste, au moins en partie, mais on sait que l'art 

special du Tch'ou, qu'ont suggere les bronzes recueillis par M. Karl- 

beck, est loin de recueillir toutes les adhesions. M. J. ajoute (p. 69) 

que l'etat de Tch'ou etait peuple par les Man, etque cesDIan etaient 

gouvernes par des descendants de la dynastie chinoise des Chang; 

ceci egalement ne peut etre accueilli sans beaucoup de temperaments. 
M. J. classe les epees, provisoirement, en six categories, elles-memes 

subdivisees, selon des details de la poignee et des gardes. Descriptions 

et planches sont excellentes; ce qui a ete dechiSre des inscriptions, 
par exemple p. 108, est bien correct. Voici quelques remarques de 

detail. Pp. 94 (et a nouseau dans un autre article de M. Janse, 
ibid., 112 183): 3I. J., renvoyant a Hirth, Ancient history of China, 
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202 et suiv., et Aa Granet, La civitisation chinotse, 48S, mentionne 

un monopole du fer et du sel qui aurait ete cree en Chine au 
milieu du VIIe siecle arr. J.-C. Mais M. Granet ne parle que du 

temps de l'empereur Wou (140-87 av. J.-C.). Quant a Hirth, il 

s'est appuye sur le Koua-tseu actuel, certainement apocryphe; il 

suffit de se rappeler les discussions qui durerent sous toute la dy- 

nastie Han apres que l'empereur Wou eut institue ce double mo- 

nopole en 119 av. J.-C., et l'opposition des lettres a cette innovation 

(cf. le Yen-t'ie louen de Houan K'ouan) pour etre sur que, si la 
mesure eut ete connue comme existant sous les Tcheou, ses parti- 

sans l'eussent invoque. P. 101: L'epee a Xpommeau enchampignon" 

dont parle M. J. d'apres Laufer, Clay figures, pl. XX, 3 (et non 

Jade, comme il est dit par inadvertance p. 75, fig. 3, et iti meme), 

ne me paralt pas 8tre des Han comme les deux autres epees de la 

meme planche de ZI. Laufer; celle-ci est d'un type que je ne crois 

pas anterieur au Moyen Age; et de meme la gravure que M. J. 

invoque p. 102 vaut pour l'epoque des Song, mais rien ne nous 
autorise a croire qu'elle reproduise fidelement un original de Kou 

K'ai-tche, c'est-a-dire du IVe siecle. Ce type d'epee s'est maintenu 

jusqu'a nos jours, au moins pour les epees de theatre et les epees 

magiques. P. 103: UKubischa"; lire UKutscha". P. 105: La legende 

perse tardive, selon laquelle un roi chinois aurait oWert des cottes 

de maille a Alexandre le Grand, sest sans valeur pour etablir 
qu'Alexandre le Grand adoit avoir ete en contact avec les Chinois".] 

- Oles JANSE: Quelques antiquites chinoises dun caractewoe 

hatstattier^. [= The Mus. of Far Ecest. antiqtbities, BvZl. n° 2 (1930), 

177 183 et 4 planches. Sujet tres obscur, ou des conclusions for- 

melles seraient prematurees, mais les parallelismes etablis par M. J. 

sont assez impressionnants.] 
- JAW Yuanrenn [= X A 14 TCHAO Yuan-jenl, Phonetics 

of the Yao foSk-songs (g flj ffi t ", ), Pekin, 1930, in-8, 
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2 + 187 pages+ 1 fnch. Errata. [- Acad. Sin., Inst. d'hist. et de 
phil., Monographies serie A, n° I. M. Tchao Yuan-jen est, comme 
on sait, un excellent phoneticien. Les 19 7 chants des Yao du 
Kouangsi qu'il publie ici ont ete entendus et transcrits par lui 
a Canton en 1928, et les 90 premiers ont ete en outre enregistres 
au gramophone. Ce sont des chants chinois en vers de sept mots, 
prononces en gros d'une maniere assez voisine du dialecte chinois 
du Kouangsi, mais avec pas mal de nuances speciales et parfois 
l'intrusion d'un mot specifiquement yao. M. Tchao a eu a Canton 
la collaboration de M. 4 4 '& Che Cheng-han, qui'avait passe 
quelque temps chez les Yao (c'est lui qui avait ramene a Canton 
les deux que M. Tchao y a connus) et a publie a leur sujet une 
etude dans le # J Tcheot-k'an de l'Universite Tchong-chan de 
Canton (9 sept. 1928).] 

Jan JAWORSKI, La Section de la Nourritqxre das le Vinaya 
des Mahtsctsaka, 1930, 72 pages in-8. [Tir. a part de Roczn. Oq jent., 
VII (1930), 53 124.] 

Jan JAWORSKI) Rozc{:iaT o ordynacji qnnichotw w VinayGb 
lMulasarvastivadinotw, La Section de {'Ordination dfans {e Virzaya 
des Mutasarvastivadiqs, Varsovie, 1931, in-8, 48 pages. [Tir. a part 
des C. R. de la Soc. des Sc. et des L. de Varso?,ie, XXTTI (1930), cl. I.] 

Dr. Jan JAWORSKI) E[sstorija Chin, in-4. [SInd; occupe les 
pp. 239 311 d'une ceuvre polonaise plus generale dont j'ignore 
le titre. Bon resume, avec des illustrations bien choisies, dues aux 
Archives photographiques du Musee Guimet.] 

8 X JONG Yuan, + 4 @ @ g Kin-che chou Zou-mou, 
(UBibliographie des ouvrages d'epigraphie"), Pekin, 1930, in-8, 
10 courts chapitres, aarec prefaces, supplements, index des auteurs 
et des titres, errata; $1.20. [= Acad. Sin., Inst. d'hist. et de phil., 
3Ionographies serie A, n° 2. Sur les bibliographies epigraphiques 
qui ont precede celle-ci, cf. TX0?^6ng Pao, 1930, 361 3fU2. Mlle Jong 
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Yuan est la soeur de l'archeologue connu Jong GKeng, et il semble 

que le present fascicule soit tout ce qu'on aura de longtemps de 

l'ceuvre plus considerable dont j'ai alors signale le projet. Telle 
quelle, elle est deja tres riche et rendra les plus grands services. 

Comme dans toute bibliographie, il y a forcement des lacunes, et 

certains classements sont sujets a caution. Ainsi, dans X, 7b, il y 

avait lieu de signaler la reedition corrigee du 9 g + 4 4 

Jlo?bo-lin kisl-che Zou due a M. Lo Tchen-yu; et dans le ler sup- 

plement, il aurait fallu mentionner la section epigraphique du irr 

g S ,+ Sin-kianq t'ou-tche. Au point de vue du classement, 

je ne vois pas de raisorz pour ranger le + 4 t t g 

Kiw-che wen-tseu pien-yi et son supplement parmi les Uaeuvres 

generales" (I, 8b), mais le ) U§J t Pei pie-tsev et son sup- 

plementdansl'eplgraphie sur pierre" (V, llb); malgre son titre, 

le 1er ouvrage ne s'occupe aussi pratiquement que d'inscriptions 

sur pierre. Pour le t i g g Sov-yu t'ou-p'ou en 100 ch., 

t¢lle Jong remarque que c'est un faux tardif etabli en se basant 

sur le San-li t'ou, le K'ao-kou t'ou, le Po-kou t'ou-/ou et autres livres; 

c'est la theorie que je soutiens egalement (cf. T'oung Pao, 1923, 

365 367).] 

g ,4X .2!4 S * KAN-O Jihei, b h " vakkaku-jo, vol. I, 

avec prefaces de 1930 par NAITO Torajiro et ' W %; k HAMADA 

Seiry-o (= HAMADA Kosaku), 1931, gr. in-folio, 13 ffnch et 75 planches; 

vol. II, avec preface de 1929 par t 4 t 13 IZUMOJI 

Tsujiro, 1930, 4 Snch et 44 planches; vol. III, en 2 tomes, avec 

preface de 1930 par k % qEl NAGAO K-o, 1930, 8 ffnch et 91 

planches; vol. IV, 1931, 3 Snch et 60 planches; vol. V, 1931, 

6 Snch et 141 objets sur 75 planches. [Cette somptueuse publication, 
d'une execution parfaite, est consacree a la collection de l'auteur, 

d'une richesse exceptionnelle. Le vol. I est le plus important au 

point de vue archeologique; outre de beaux bronzes des Tcheou 
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et des miroirs exceptionnels (en particulier des miroirs incrustes 

d'argent et de nacre), on y verra des bioux T'ang comme il s'en 

rencontre peu, des reliures de textes bouddhiques en brindilles de 

bambou (comme a Touen-houang), et toute une serie de petits 

objets mobiliers; aussi un peu de ceramique des T'ang. Dans sa 

pr'face, le prof. Naitoi a attire l'attention sur tous ces petits objets, 

et a reuni une serie de textes qui les concernent (le 4 rt 
g kin p'o-p'o-lo qu'il cite d'apres le Ts'o-fou yuan-kouei 'a propos 

de l'ambassade du Cham ' g i P'ou A-san [ou P'ou Ho-san] 

en 959 doit resulter d'une faute de texte pour kin p'o-lo; sur ce 

terme, cf. BEFEO, IX, 158-160). Le vol. II reproduit des mss. 

anciens, bouddhiques ou profanes. Le vol. III est consacre aux 

peintures, presque toutes japonaises; il s'ouvre cependant par une 

peinture de Touen-houang et par une autre attribuee a Wou 

Tao-tseu; sur la peinture de Touen-houang, oiu le cartouche etait 

reste libre, une main recente inconnue a ajoute une inscription 

disant que cette peinture avait ete cachee en 851 pour ressortir 

en 1900; la seconde date est juste, mais la premiere a ete faussement 

deduite, par l'annotateur anonyme, de la presence d'une stele de 

851 dans la grotte aux mss; la date de la fermeture de la niche 

est a abaisser de pres d'un siecle. Le vol. IV reproduit des boltes, 

une table, des celadons, des temmoku, des ecritoires (dont un ayant 

appartenu a Wen T'ien-siang), un vase de verre chinois du 

XVIe siecle, des laques, une cage, un tapis de l'epoque tempy&. 

Le vol V est presque entierement consacre a des ceramiques, 

surtout japonaises. On remarquera qu'il n'y a dans cette collection 

si riche ni un bronze de type 'siberien", ni un vase ou une 

figurine du neolithique japonais. Telle quelle, elle contient des 

tresors, et on doit savoir le plus vif gre au mecene qui l'a mise 

a la disposition du public par des planches irreprochables.] 

0. KARLBECK, Notes on the archaeology of China. [= The 
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Mus. of Far East. antiquities, Bull. no 2 (1930), 193-207 et 8 

planches. M. K. y decrit d'abord la visite qu'il fit en 1929 a 

Siao-t'ouen (3 kilom. Ouest de Ngan-yang ou Tchangtofou), le site 

de la "capitale des Yin", et donne des renseignements importants 

sur d'anciens types de haches-poignards chinoises, 'a propos des 

specimens de bronzes archaYques qu'il acquit 'a Tchangt6fou et qui 

doivent bien, comme il le pense, provenir de Siao-t'ouen. La meme 

annee, des marchands apportierent a Pekin trois poutres de bois et 

des appliques de bronze en forme de masques provenant d'une 

tombe du village appele "Kou-wei-ts'ouen", a 4 li de u * 

Wei-hien-tch'eng" au Honan, au N. du Fleuve Jaune. Les masques, 

qui se terminent en bas par un anneau, s'inseraient evidemment 

dans les poutre.s par leur puissant tenon posterieur. Les poutres 

etaient partiellement laquees en noir, mais ensuite peintes en rouge, 

ce qui repond a un usage funeraire connu. Le decor laque.des 

poutres est fait de triangles et de rectangles. M. K. donne de bonnes 

reproductions d'un masque et d'une poutre laquee.] 

[B. KARLGREN,] j 4 [P -i 'P 0 If 
Chang-kou Tchony-kouo yin tang-tchong-ti ki-ko wen-t'i, Pekin, 1930, 

in-8. [Reimprime du Bulletin de l'Acad. Sinica, I, 345-416, avec 

une carte. C'est la traduction, par M. X y -f2 TCIAO Yuan-jen, 

des Problems in Archaic Chinese de M. B. Karlgren (jW 4; ' 

Kao Pen-han); mais les pp. 403-416 sont occupees par une notice 

additionnelle sur l'article, due a M. ]E @ 41 Wang Tsing-jou, 

qui discute suttout des questions relatives aux nasales finales et 

aux anciens groupes consonantiques initiaux dont le second element 

aurait ete une liquide.] 

- Bernhard KARLGREN, Chinese books in Swedish collections, I, 

Goteborg, Elanders, 1931, in-8, 26 pages. [Simple liste de titres en 

chinois et en transcription, ranges par ordre alphabetique. L'auteur 

dit s'etre inspire du Re'pertoire des Collections Pelliot A et B de la 
14 
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Bibl. Nat. que j'ai publie dans le Tooung Pao de 1913; il estime 

en eSet7 comme moi, que nolls avons surtout besoin de connaltre 

ce qui existe dans les principaux fonds chinois d'Europe, sans 
attendre les catalogue critiques que nous ne verrons souvent pas 

avant bien des annees. L'examen de sa liste montre qu'on peut des 

a present poursuivre en Suede meme les principales recherches 

sinologiques, et c'est d'ailleurs a ses eforts qu'on le doit. Les fonds 

qu'il a rbunis dans une liste commune sont surtout riches eIl ouvrages 

de philologie et d'archeologie.] 

2 " { 5 R t $ Ki Mtng 7"ai-wan l'cheng-che 

wang che (Chute de la famille Tcheng [= de Coxinga] de Formose"), 

1 pen, 4 ch., avec 1 f° de facsimile, Peiping, 1930; $ 0.30. [Pu- 

blication de l'Acad. Sin.; est le n° 4 du t t ffi t; Che-leao 

ts'ong-chov. Le mss. original, retrouve dans les archives du Nei-ko, 

est un recit ofEciel etabli sous K'ang-hi; le titre en est ; t 

,4 2 t t P'ing-ting hai-k'eov fang-lio, change par les editeurs 

actuels a qui il a deplu; j'avoue qu'il m'eut paru meilleur de le 

garder puisque c'etait celui adopte par les redacteurs eux-memes. 

L'edition n'est pas absolument correcte: sans avoir cherche, et 

outre les fautes corrigees aux Errata, j'ai note au milieu de la 

page de fan-/i que le mot E§, porte au facsimile, est omis apres 

§* t t Ja t1J *, et, au f° 1 a-b de la preface, 70 e 

Pa-poll-lo est fautif pour Pa-lo-pou, Bal-bo, le Nepal; je ne connais 

pas d'ailleurs de fang-lio du Bal-bo qui existe a part de celui contre 

les Gorkha cite juste auparavant. Quoi qu'il en soit, lXouvrage est 

une source historique importante, encore que teinte d'une partialite 

que les editeurs relevent a bon droit dans leur excellente preface. 

Avec les riches mater;aux mis au jour en Chine et au Japon 

depuis quelques annees, et les sources europeennes qlli sont ici fort 

importantes, esperons que quelqu'un nous donnera bientot dans une 
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langue europeenne une histoire de "Coxinga" moins fantaisiste que 

toutes celles dont on a dispose jusqu'a present.] 

Raymond KOECHLIN, Gaston Migeon et le Louvr-e, Paris, 

Lahure, 1931, in-8, 20 pages. [Notice lue par le regrette Pr'sident 

des Amis du Louvre le 3 mars 1931. C'est un juste hommage rendu 

au conservateur des aeuvres d'art du Moyen Age et de la Renais- 

sance dont l'initiative, toute personnelle, a valu au Louvre de 

s' ouvrir 'a l'art de la Chine et du Japon.] 

-4 Al. KOKIN et G. PAPAYAN, "Czin-tyan"', agrarnyi stroY 

drevnego Kitaya (Le 'Tsing-t'ien', systeme agraire de la Chine 

antique"), avec preface de L. MAD'YAR, Leningrad, 1930, in-8, 

LXIV + 184 pages; 3 r. 50. [= Izd. Leningr. Vost. Inst., 38. La 

longue preface (74 pages) de M. Mad'yar (auteur lui-meme de 

Ekonomika s. kh. v Kitaye) se termine par ces mots: "Le travail 

de nos jeunes camarades constitue en soi une tentative hardie 

d'opposer aux conceptions bourgeoises de l'histoire de la Chine 

antique une conception basee sur la theorie de Marx concernant 

la formation et le developpement de la societe orientale"; moyen- 

nant quoi, M. M. veut bien se montrer indulgent aux "erreurs" 

que les "jeunes camarades" ont commises selon lui; je ne sais s'il 

s'agit seulement d'"erreurs" (non specifiees autrement) au point 

de vue de l'orthodoxie marxiste. En fait, le livre est plus libre 

que la preface ne le ferait prevoir et constitue une etude assez 

serieuse du 1 W tsing-t'ien, ou systeme agraire de division du 

sol en grands carres dont chacun 'a son tour se subdivisait en 

neuf carres moindres; huit des carres moindres etaient attribues 

a huit familles paysannes qui devaient cultiver en commun le 

neuvieme pour le compte du seigneur. On a beaucoup discute6 

surtout depuis un quart de siecle, sur la valeur des textes oiu ce 

systeme est expose; M. Hou Che y a vu une utopie de la fin des 

Tcheou, dont toutes les mentions remonteraient 'a un passage de 
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Mencius; M. Maspero considere au contraire le systeme comme 

tres reel, bien que presente d'une fagon trop theorique; les meilleurs 

resumes de la question se trouvent dans l'analyse deM. Demieville, 

BEkaEO, XXTTT, 494-498, et dans Maspero, La Chine antique, 

108-110. MM. K. etP. consacrentunepremierepartie(pp.1- 64) 

a examiner les opinions extreme-orientales et occidentales sur le 

tsing-t'ien; ils ont dispose de certainstravauxchinoisdel920,1922 

et 1928 qui ne paraissent pas avoir autremen-t penetre en Europe 

(cf. les n° 7, 8 et 9 de leur bibliographie chinoise, p. 182). Di- 

gressions a part, la theorie de MM. K. et P. est tres voisine de 

celle de t¢. Maspero, dont La Chiqze antiqge est d'ailleurs invoquee 

maintes fois. Trop de citations imprecises et de seconde main. 

P. 110: UDu-Yu Tun-dyan"' n'est pas un nom d'auteur; il s'agit 

du T'ong-tien de Tou Yeou. P. 143: Se-czin (tk )"; lire 

t5 Ho King. P. 148, n. 3: La citation du ;g tt, : W pZ, 

Tch'ouen-tstieou tsing-t'iet ki (Beou-Efan chou, 106, 7b) est egale- 

ment attribuee sans reserve au commentaire du Tchang-houai t'as- 

tseu (676) dans Toyo gaktbho, XII, 38, et dans EBov Che wen-ts'ouen, 

II, 284; su la fagon dont elle est introduite ( $), je doute 

qu'elle lui appartienne veritablement.] 

P Wilh. KOPPERS, Weltgeschichte der Steinzeit. [Extr. d'A}- 

thropos, XXVI (1931), 223 243. Consacre au gros lisre publie SOU8 

ce titre en 193t, a Vienne, par O. MENGHIN. Le P. Koppers en 

montre l'importance, tout en signalant ce qu'il y a de prematurernent 

affirmatif dans les exposes.] 

S S 3aj ffi Kovo-hio louen-ts'oszg (titre anglais: Chinetse 

Classical Revieun), publie par l'Institut de recherches du Tsing-hua 

College (' a a 9 9 t ti,>;), t. II, n° 2, 302 pages; $ 1.20. 

[Je n'ai regu que le n° 3 du t. I (cf. T'oHng pao? 1929, 71 72) 

et le present n°, paru fin 1930. Il comprend: ° (pp- 1 2): 

1 R ;F TCE1XEN Yin-k'o, Notice finate svr tGn Prajnaparamitah.s- 
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dayasotra en chlinois et en sanscrit provenant de louen-houang. 

Y insiste sur l'insertion, en tete du texte, de recits de miracles, 

comme on en trouve egalement en tete du Suvarnaprabhcsa chinois 

de Touen-houang, dans les traductions ouigoure et si-hia de 

cet ouvrage, et, semble-t-il, dans la traduction tibetaine de la 

Vajracchedika; ce devait done etre une habitude du temps. - 20 

(pp. 3-213): X P'EI lHio-hai, fi E f -4T lii 
Mong-tseu tcheng-yi pou-tcheng ("Supplement et corrections au 

[sous-commentaire] Tcheng-yi de Mencius"). Bien inform6e, et d'esprit 

critique libre. - 30 (pp. 215-216): f ) t Aj YEN Hiu-sin, 

Explication sur les g pien-tchong et les 3 pien-k'ing 

qui sont deux fois huit, soit seize, sur un mneme cadre (j kiu). 

Sur ces "jeux" de cloches ou de pierres sonores, cf. T'oung Pao, 

1930, 381-382. Le nombre de "seize" est indique par Tcheng 

Hiuan dans son commentaire du Tcheou li, mais M. Yen montre 

qu'il est inconciliable avec la theorie de la musique chinoise an- 

cienne, et il pense que Tcheng Hiuan aura ete influence par la 

trouvaille de seize cloches faite sous l'empereur Tch'eng (32-7 

av. J.-C.) et dont le souvenir nous a et6 conserve par le chapitre 

du Wei chou sur la musique. - 40 (pp. 217-225): YEN Hiu-sin, 

Sur les 'trois musiqgues" (- 4 . II s'agit de l'ancienne mu- 

sique du Temple des ancetres, dont personne, depuis Tcheng Hiuan, 

n'a pu faire la theorie; M. Yen propose une explication nouvelle 

basee sur sa grande connaissance de la musique chinoise. - 50 

(PP. 227-228): TJ fl3sj k LIEOU P'an-souei, Sur les "neuf dons 

[impe'riaux]" (iL 4 kieou-si). L'expression se rencontre pour la 

premiere fois dans le " [ f Han che wai-tchouan, mais 

il n'y a qu'une enumeration des dons, sans explication, et tous ne 

sont pas clairs. Defveloppant une explication de M. Lo Tchen-yu 

sur les formes archaYques et le sens du caractere f5 yuan, grand 

disque de jade oiu deux hommes peuvent mettre la main, M. Lieou 
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explique que le don dit ,4j38 j na-pi etait la faveur d'aider l'em- 

pereur a monter sur son estrade d'audience en lui tendant le y?zan; 
mais c'etait la un rite des Tcheou que deja on ne comprenait plus 

sous les Han. 6° (pp. 229 250): sit rb HOUANG Ts'ouei-po, 

Tableau des riXtes des prononciations en fan-ts'ie dans le Yi-ts'ie-king 

yin-yi de Zo?zei-lin (cf. aussi l'article du meme auteur dans Acad. 

Siz., Bult., I, n° 2). Houei-lin, natif de Kasyar, a acheve son fin-yi 

en 817; il y donne un nombre considerable de prononciations en 

fa^?-ts'te, mais il specifie dans certains cas qu'il rejette les pronon- 

ciations du Ts'se yun de Lou Fa-yen et il en adopte d'autres, em- 
pruntees parfois expressement au ffi ffi Y?cn ying de t vE M 
Yuan T'ing-kien et au jw W aJ @ K'ao-cheng ts'ie-yun de ffi X 

Tchang Tsien. Ces deux ouvrages sont perdus, mais Wang Kouo-wei 

avait deja indique que Tchang Tsien vivait vers 700; d'autre part, 

Yuan T'ing-kien est mort en 756. Aussi bien la preface de King 

Chen a l'ceuvre de Eouei-lin que l'aeuvre de Houei-lin lui-meme 

montrent que Houei-lin reprochait au Ts'ie-y?n de Lou Fa-yen de 

suivre la prononoiation de S Wou, c'est-a.-dire du bas Yang-tseu, 

au lieu que lui, comme avant lui Tchang Tsien et Yuan T'ing-kien, 

entendait indiquer la prononciation de % Ts'in, c'est-a-dire de 

Singanfou. Les fan-ts'ie du Yin-yi de Houei-lin prennent par la 

meme une importance speciale pour l'etude du dialecte du Chahnsi 

sous les T'ang, et on ne peut que savoir un vif gre a M. lSouang 

et a ses collaborateurs. pour la peine qu'ils ont prise en relevant 

tous les fan-ts'ie de Houei-lin afin de dresser un tableau de ses rimes? 

et en signalant les divergences qu'elles oWrent avec celles du Ts'ie-yun. 

Je dois remarquer toutefois qu'en disant que le Ts'ie-yun representait 

la prononciation de Wou, Houei-lin et M. Houang vont directement 
a l'encontre de la theorie de M. Maspero (BEFEO, XX, 11 17), 
adoptee par M. zChiu Bien-ming" (T'ozztzg Pao, 1931, 248), et selon 
laquelle le Ts'ie-yun est etabli sur un dialecte du Nord, en fait sur 
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celui de Singanfou. 7° (pp. 251 291): WANG Kouo-wei, Remar- 
qges critiques sur le Chou-king (, S S @ t-{5,), recueillies et 
publiees par M. LIEOU P'an-souei. Fidele a lui-meme, Wang Kouo- 
wei n'hesite pas, dans un grand nombre de cas, a declarer que le 
texte est inintelligible. Dans d'autres cas, son erudition est fertile 
en explications ingenieuses, toujours tentantes, assez souvent con- 
vaincantes. C'est la une legon pour la sinologie etrangere. I1 est 
bien clair que, tout en gardant essentiellement le texte traditionnel 
des classiques, une traduction pour l'usage savant devrait aujourd'hui 
faire, dans son commentaire, une large place au travail critique des 
deux derniers sieeles; le temps est passe d'accepter ne varietur le texte 
et la glose qui s'enseignaient dans les ecoles.-8° (pp. 293 302): 
WANG Kouo-wei, Rernarques critiques sur {e Chouo wen ( 3t 

t % "t), recueillies et publiees par M. LIEOU P'an-souei. 

Remarques assez brexres; elles ne sont souvent que l'amorce de ce 
que Wang Kouo-wei aurait pu dire.] 

$13 tt t Kouo Mo-jo, 1T1 e 3t t t yE Kia-koa wen- 
tseu yen-kieo?b (Recherches sur les textes [graves] sur beaille et sur 
os"), sl., 193l, 2 vol. in-8 broches a la chinoise. [M. Wouo est un 
poete, que ses activites communistes ont oblige a emigrer au Japon, 
ou il a epouse, je crois, une Japonaise; il a traduit en chinois le 
Fagst de Goethe, et mis le Che kitig en langue parlee. Le premier pew 
du present ouvrage est consacre a 16 termes des inscriptions des Yin; 
ce sont 16 sections, chacune a pagination separee, ce qui ne facilite 
pas les references. Le 2e pen, dont les 9 sections sont consacrees a 
des expressions calenderiques et astronomiques, compte 93 f. Le tout 
a ete acheve en Tf28, mais il y a encore ensuite trois notes addition- 
nelles de 1 930. Voici un exemple de l'argumentation. Ier pen: Sect. I: 
wTE 0 tsov et pi. La combinaison qui donne au pere le nom de 
t k'ao et a la mere le nom de (t pi se rencontre dans le Eul ya 
(section de la parente). Dans le Chote kiq, Canon de Chouen (Legge, 
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Chin. Cl., II, 40 41), il est dit: [L'empereur mourut]; le peuple 

( 4 K po-sixg) prit le deuil pendant trois ans comme pour un pere 

(k'ao) ou une mere (pi)." Mais le terme de po-sing est inconnu des 

anciennes inscriptions sur bronze qui n'ont que 4 t po-cheng; 

le deuil de trois ans n'existait pas dans la haute antiquite; un 

texte de Mencius (Legge, Ch. Ct., II, 236 237) montre l'opposition 

qu'il rencontra lors de son introduction du temps de Mencius. En 

outre, toutes les inscriptions des anciens bronzes associent gH tsov 

a 0 pi, et jW k'ao a 4 mou, mais non k'ao a pi. Le k'ao-g?i du 

E?Xt ya n'est qu'une expression du temps des Royaumes Combattants; 

quant au Caxon de Chouen, ce ne peut guere etre par suite qu'un 

faux de l'ecole de Confucius (tf 4 4 * t g g Xi TL P 
,pi,& F =1t t). Plus loin, M. E. dit qu'originairement 1TM tsov et 

; pi sont les formes primitives de tt mou, Xmale", et de +t pni8, 

femelle"; Jji tSO?b et $4 qnou auraient ete tous deux a l'origine 

des images phalliques. Pour cette origine de tsou et de mov, M. W. 

se rencontre avec une explication qui n'a guere eu jusqu'ici de 

partisans parmi les sinologues occidentaux, mais en faveur de la- 

quelle M. Karlgren vient d'ecrire tout un memoire (Some fec?Xtzdity 

symbols, dans The Mus. of AFcor East. asstiqvities, Bull. n° 2; toute- 

fois M. Karlgren continue de decomposer graphiquement ti mov 

en 4: nieotb et i t'ou, comme le faisait encore Wang Kouo-wei 

par exemple, au lieu que M. K. y voit 4: }tieo? et i che, ce 

dernier au sens de Umale" egalement). Quant au rapprochement 

graphique et phonetique de tt pi et de qk p'in, on le trouve 

egalement dans la note posthume de Conrady Zu Lao-tze cap. 6 

(Asia Major, VII, 155). Tres importante, a mon avis, est la dis- 

cussion de M. K. pour etablir que, dans les inscriptions sur ecaille 

et os et dans celles des bronzes anciens, 3t fo?W et * ntu ne 

signifient pas Upere" et Ufille", mais simplement Uhomme" et Ufemme" 

en general. Il s'en faut donc que l ' argumentation de M . K. so it 
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negligeable; il s'est initie 'a l'ethnologie, connalt la promiscuite de 

communautes primitives, le droit maternel, le mariage par groupes; 

et il n'hesite jamais 'a pousser ses conclusions jusqu'a leur limite 

extreme. I1 arrive cependant que, de deduction en deduction, la 

logique ne soit qu'apparente et perde ses droits; c'est principalement 

le cas dans le second volume, consacre a I'astronomie et au calendrier. 

I1 s'y trouve beaucoup de remarques que je tiens pour interessantes 

et importantes, mais quand M. K. nous dit (II, 50 b) que le 

cho-t'i (sai -d'iei) ou ; cho-t'i-k-o (*.a-d'ieiki) hni 

est "voisin" [phonetiquement] (IFr 1) de l'assyrien '4-gpa et a 

initiale commune avec "grec" [lire "latin"] spica, enfin qu'on ne 

peut decider si le sanscrit svsti n'est pas tire du chinois cho-t'i, 

il a beau s'abriter pour ce dernier rapprochement derriere l'autorite 

d'un travail de M. Shinjo Shinzoi que je ne connais pas, nous 

n'hesiterons guere a lui declarer qu'il fait fausse route. Quoiqu'il 

en soit, l'ouvrage, tres averti au point de vue chinois, d'une critique 

aigu6, est 'a lire.] 

- 
me Y. LABROUSTE-DAMMANN, Etude historique de la seismicitJ 

en Chine et principalement dans les provinces septentrionales. [Dans 

Bull. de la sect. de g6ogr. du Comite des trav. hist. et scient., 

t. XLIV (1929), 147-168. Mtme L.-D., quand elle 'tait encore 

Mile Y. D., a publie en 1927 une these de doctorat sur Le tren- 

blement de terre du Kansou (16 decembre 1920); elle a ete ramenee 

a son sujet par le nouveau tremblement de terre du Kansou, moins 

grave, du 22 mai 1927, et a ete ainsi conduite a etudier les 

donnees historiques sur les anciens seismes en Chine. Mme L.-D. 

distingue les sources directes, qui sont les textes chinois, et les 

sources indirectes, qui sont leur utilisation dans les travaux en 

langues europeennes; mais sa bibliographie des sources "directes" 

(p. 167, nos 1-10) est assez illusoire, et elle eu't du' dire p. 148 

qu'elle n'avait eu accees qu'aux sources "indirectes". P. 155: Le 
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seisme de U1767 avant Jesus-Christ" ne devrait pas 8tre retenu. 

La conclusion de Mme L. D. est que lXhistoire et la geologie 

s'accordent a faire du Kansou et du (:hansi les prourinces de Chine 

les plus sujettes aux tremblements de terre.] 

-Marcelle LALOU, Catatogue- du fonds tibetain de {a Bibliotheg ue 

Nationsxle, 4e partie: I. Les mDo-man, Paris, GEeuthner, 1931, 

in-8, 110 pages autographiees, + 1 fnch. Corrections. [= Buddhica, 

2e serie: Documents, t. IV. Oeuvre de patience et de conscience. 

Les xnl)o-man sont des recueils de petits slltra; ces sutra ont 

souvent des colophons que ni le Kat?lur ni le Tanyur ne donnent. 

Une serie d'index permet de s'y retrouver facileinent. Outre deux 

rnDo-man de la Bibl. Nat., Mlle Lalou a indique les references 

necessaires pour trois autres recueils similaires, dont deux sont 

au Musee Guimet et un a l'Institut.] 

- Marcelle LALOU, Iconogra?hie des etoffes peintes (pata) dans 

{e Manjuersmulakatpcr, Paris, Geuthner, 1930, in-8, 119 pages et 

VII planches (croquis). [= Buddhica, lre Serie: Memoires, t. VI. 

Le Manjusrtrnu/ksilpa a ete retrouve aux Indes et edite par 

Glanapati Sastri dans la Trisstndourn Sarbskrit Series; on en a une 

version tibetaine dans le Kanyur et une version chinoise (Nanjio, 

n° 1056). M1le Lalou en etudie ici la section relative aux etoWes 

peintes ou pata, Umorceaux d'etoWe neuve de coton, quadrangulaires, 

franges, sur lesquels sont peintes des images saintes, disposees 

suivant un ordre hierarchique". Les diagrammes geometriques, 

caracteristiques des mawdala, ne jouent aucun role dans les pata. 

De plus, le pata est toujours peint sur etoWe (pat), tand;s que 

le ntcondala est trace sur le sol au moyen de fils de couleurs, de 

sables et de grains de riz teintes". Distinction que Mlle Lalou a 

bien raison de mettre en valeur, et dans les termes memes de son 

texte, puisque nous avons pris l'habitude d'employer tnasrdata 

d'une maniere assez lache, sous l'influence de l'usage bouddhique 
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du Japon. Le culte de Manj u.srl domine dans les chapitres des 

pata, celui d'Avalokitesvara dans ceux consacres aux mszdata; 

ceux sur les pata seraient les plus anciens, et Xllle L., dans un 

tableau de la p. 11, montre que, dans le Canon chinois, les textes 

relatifs a Manjusrl sont traduits assez abondamment a partir du 

IIe siecle, au lieu que le culte d'Avalokitesvara n'attire guere les 

traducteurs qu'a partir de l'an 600. Le travail de Mlle Lalou, 

ou le texte sanscrit, fort incorrect, a ete controle par la version 

tibetaine, est excellent. Il restera a voir, ce dont Mlle L. ne dit 

rien cette fois-ci, dans quelle mesure les images auxquelles nous 

avons acces s'accordent avec les prescriptions des textes. P. 14: 

La pose dIte en sanscrit ltita qu'on traduit generalement par 

adu delassement", est dite par Mlle L. Ude l'enchanteur", sur la 

foi de Waddell, Lamaisnz, 336, qui ajoute que l'enchanteur" est 

Manjusrl. Mais l'un des sens exclut a peu pres l'autre, et comme 

tib. rol-wa signifie normalement a se distraire'§, le nom tibetain 

traduit surement tatita; je ne crois pas par ailleurs que 1Calita 

'emploie au sens d'aenchantement". P. 16: Sur posadha, ajouter 

l'article & Gauthiot, JA, 191 1, II, 51. P. 63, n. 1: Est-ce que 

janukausWara ° ne serait pas plus correct ? Dans les renvois de 

cette note, lire ap. dI2, n. 3". D'autre part, si on y joint p. 60, 

n. 4, on voit que le meme terine kurparcl est interprete par Mlle L. 

tantot par Ugenou" (ou rotule du genou"), tantot par coude"; 

Mile L. a vraisemblablement raison, mais ce double emploi dans 

un meme texte est un peu surprenant.] 

B. LAUFER, The domesticcbtion of the cortnorant in China 

ctnd Jcgpan, Chicago, 1931, in-8. [= Field Museum, Pub]. 300, 

Anthropol. Series, t. XVIII, n° 3; pp. 205 262, et pl. XIII- XVI. 

Bien que la peche au corm oran ait passe d'Estreme- Orient dans 

l'Europe occidentale vers l'an 1600, elle a ete surtout pratiquee 

en Chine et au Japon; c'est au Japon que les textes chinois la 
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signalent pour la premiere fois, vers l'an 600; mais ce n'est qu'en 
Chine que le cormoran a ete vraiment domestique comme le sont 
nos oiseaux de basse-cour, probablement ia partir du xe siecle. 
Il y a donc 1a un sujet d'un reel interet, et M. L. le traite avec 
l'ampleur et la maltrise de sa prodigieuse lecture. La conelusion 
est que, si quelque influence demeure possible entre l'emploi du 
cormoran au Japon et en Chine, les methodes y sont trop diferentes 
pour qu'on ne doive pas y voir deux procedes pratiquement inde- 
pendants. P. 209: Pour * g {s'isg-to? et 0,% ffi kiao-tou (ou 
hiao-lou), il y aurait lieu de discuter les textes invoques dans le 
K'ang-hi tsev-tien, de meme que pour deux autres noms que le 
P. Taranzano (Voc. des sciences, p. 218) indique pour le cormoran, 

tseu et % 3t.83 ateo?X-kiao" (lire t'eo-kiao); % 9 fD est a lire 

tiao-yu-laq?g. Pp. 214 et 221: Pour les deux vers de Tou Fou: 

g t ; .5Xd jL ¢ Z m A R ffi X je prefererais comprendre: 
aDans chaque famille on eleve des wou-kotGei; a chaque repas on 
mange du houang-yu." P. 237: Le 'tW78 * t * vi Hou-szan 

fang-wo?e tche est l'suvre de w * ,wL Houang Pen-ki, tseu 
46p ffi Tchong-leang, et est incorpore au -k * ; ffi ti 
San-tch'ang-wov-tchat ts'osg-chou prepare par Eouang Pen-ki, mais 
grave par les soins de 4 4 Tsiang Kouei (ou 4;1t Tsiang 
Siang?), tsev ,4 g Wei-yang; d'autre part, San-tch'ang-wou-tchai 
est le nom meme du cabinet de Houang Pen-ki, et le SclJn-tch'olng- 
wou-tchai tchang-chouo ( ) devrait etre une uvre de lui, 
mais y a-t-il bien la un titre d'ouvrage? P. 251: La date de 1665 
est encore plus suspecte que M. L. ne l'a deja suppose, car % 

: flFt. Kao K'i-p'ei, frere plus jeune de t gE Kao K'i-wei 

qui lui-meme a du naltre en 1646 (cf. GFiles, Dioga. Dict;., n° 950), 
aurait eu au plus 18 vans en 1665; l'inseription de la peinture a 

donc des chances d'etre fausse, et l'attribution a Kao 'i-p'ei serait 
alors sans autorite.] 
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Louis de LA VALLfE POUSSIN, Documents d'abhidharma, I-II. 

[Tir. 'a part de BEFEO, XXX (1930, paru 1931), 1-80. Trad. de 

textes chinois sur le nirvaonza et les trois asmnskrtta (a' savoir I'ctkasa 

et les deux nirodha).] 

- Paul LE BOULANGER, Histoire du Laos franSais, essai dl'une 

etude chronologiq?ue desprincipaut6s laotiennes, avec preface de J. Bosc, 

illustr. de Mme A. HAVA DES HAUTSCHAMPS, Paris, Plon, 1931, in-8, 

VIII + 381 pages, avec 4 planches hors-texte. [A paru aussi, im- 

pose in-8 jesus, sons couverture portant l'attache de l'Exposition 

coloniale internationale de Paris, 1931. Si on excepte l'Essai d'une 

e'tude historique sur le Laos franSais publie par le meme auteur a 

Vientiane en 1928, c'est la premiere fois qu'on tente de presenter 

en quelque detail l'histoire du Laos; sanis etre un livre de recherche 

originale avant 1'epoque presque contemporaine, le travail de M. L. B. 

est une mise au point consciencieuse des resultats acquis par les 

voyageurs et les philologues depuis un demi-siecle. La bibliographie 

des pp. 363-367 donne l'essentiel; on aurait aime cependant de 

voir rappeler Cordier, Bibi. Indosinica, dont les col. 997-1084 

sont consacrees au Laos, et le livre, capital pour le XVIIP siecle, 

du Dr Hendrik P. N. Muller, De Oost-Indische Compagnie in Cam- 

bodja en Laos, La Haye, Nijhoff, 1917, in-8. Pp. 104-110: Il ne 

fallait pas ecrire toujours "Van Wustof" dans le texte, tout en 

donnant "Van Wusthof" dans les notes; la publication de Casteleyn, 

en 1669, ecrit "Geeraert Wusthof" et "Geraerd van Wusthof", et 

lui-meme signe "Gerrit Wujjsthoff". Son premier assistant n'etait 

pas "William de Gover" (p. 106), mais 'Willem de Goyer" (ou 

parfois "Willem de Gooyer"), parent peut-etre du Peter de Goyer 

qui fut envoye en ambassade en Chine en 1655-1657; le nom 

complet de l'autre assistant est "Huybert Boudewijnsz. van Lochorst". 

La relation de Van Wusthof ne parle pas de "Vinejan" (pp. 105, 367), 

mais de "Winejan". Enfin, outre l'ouvrage bien connu du P. de Marini, 
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Relation nouvelle et curieuse des royaumes de Tunquin et de Lao, 

trad. frangaise publiee 'a Paris, chez Gervais Clouzier, en 1666, 

M. L. B. indique (pp. 104 et 365) "P. Martini, Relation de divers 

voyages curieux. A Paris, chez Sebastien Fabre-Cramoisy, 1666". 

I1 y a la une erreur qui, a travers M. G. Maspero, doit remonter 

a Francis Garnier. Une Relation de divers voyages curieux due a 

un P. Martini n'existe pas. Mais, en 1666, ont paru a Paris, chez 

Sebastien Fabre-Cramoisy, les ire et 3e parties des Relations de 

divers voyages cur ieux de Melchisedech Thevenot, et, dans la 3e partie, 

il se trouve une traduction franQaise (sans les cartes) de l'Atlas Sinensis 

du P. Martini; c'est dans la preface de l'Atlas Sinensis que Martini 

parle de la "Relation" relative au Laos (et au Tonkin) qui avait 

ete ecrite par le P. Jean-Marie Leria. La relation de Jean-Marie 

Leria, aujourd'hui perdue, est 'a la base de l'ouvrage du P. de Marini, 

mais la premiiere edition de celui-ci, en italien, n'a paru qu'en 1663, 

au lieu que l'Atlas Sinensis est de 1655. Martini, comme il le dit 

expressement, a connu la relation du P. Leria en mss. Le renseigne- 

ment est 'a ajouter "a la notice trop breve de Sommervogel, Bibliotheque, 

IV, 1713.] 

- Sylvain Ljvi, Indochine, Paris, Soc. d'ed. geogr., 1931, 

2 vol. in-4, 232 et 215 pages, avec xii + xii planches en noir 

et 2 + 2 en couleurs (non numerotees et sans table). [Publie par 

le Commnissariat General de l'Exposition coloniale internationale de 

Paris. M. S. Levi n'est I'auteur que des deux pages d'introduction, 

mais c'est lui qui a dirige le travail des redacteurs de chacun des 

chapitres du ler volume, MMI. Ch. Robequain, J. Przyluski, L. Finot, 

Andre Masson, Paul Mus, M. Dufresne, G. Coed'es et V. Goloubew; 

ces noms, chers aux Indochinois, disent avec assez d'eloquence la 

valeur des exposes. Le second volume est occupe par des Documents 

officiels. La presentation du livre est tries bonne et les planches sont 

d'une execution hors pair.] 
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R. LINGAT, compte rendu de Commentaire des lois sur les ipoux, 

par le Pha:ja Vinaistcnthon (1930). [Extr. du J. of the Siam Soc., 

XXIV, 2 (1930), 211-219. Mi. L. y insiste sur l'origine mon- 

birmane de beaucoup de ces prescriptions. En meme temps, il 

signale, apres l'auteur mais en etendant le champ des recherches, 

les survivances en droit siamois d'apres lesquelles le futur epoux 

devait passer un certain temps au service de ses beaux-parents. 

On sait qu'une coutume analogue a existe en Chine, et un tel 

gendre s'y appelait X i tchouei-situ; mais je ne m'explique 

pas bien comment cette expression aurait pris, des la seconde 

moitie du IjIe si'ecle avant notre ere, le sens derive de "faineant" 

(cf. Chavannes, M1Pm. hist., II, 168, ofu il n'est peut-etre pas juste 

de dire que ces gendres vivent "aux depens de leur beau-pere", 

comme s'ils ne faisaient rien, au lieu qu'il devait s'agir a l'origine 

d'une veritable prestation).] 

R. LINGAT, L'esclavage _prive' dans le vieux droit siamois 

(avec une traduction des anciennes lois siamoises sur l'esclavage), 

Paris, Dumat-Montchrestien, 1931, in-8, Xi + 395 pages. [Fait 

partie des Etudes de sociol. et d'ethnol. juridiques publiees sous la 

direction de R. Mlaunier. Ce livre est excellent. On a souvent dit 

que l'esclavage etait inconnu chez les Thai du XIIIesiecle (thai= 

"libre"; "esclave" se dit kha); M. L. montre qu'il n'en est rien. 

Le nombre des esclaves se developpa peut-etre toutefois par la 

suite; au milieu du XIXe siecle, Mgr. Pallegoix rangeait un bon 

quart de la population dans la classe servile; les dernieres mesures 

pour l'abolition de l'esclavage datent de 1905. Toutefois l'esclavage 

siamois etait moins brutal, plus familial que celui des regions 

mediterraneennes; MM. L. rappelle a ce propos qu'il en fut de 

meme en Chine, mais c'est la seule fois que la Chine apparalt 

dans son expose; le sujet vaudrait d'etre etudie. M. L. a eu 

neanmoins raison de le laisser ici de cote pour ne pas grossir 
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demesurement son enquete, et de faire porter son efort comparatif 

sur l'etude de ce qui est plus directement a la base du droit 
siamois, a savoir le droit mon-birman; la demonstration est faite 
desormais que le droit siamois ne doit rien au droit hindou par 

emprunt direct, mais ne s'y rattache que dans la mesure ou le 

droit mon et birman s'etait inspire de l'Inde; malheureusement 

l'etude du droit mon, et aussi celle du droit cambodgien qu'il 

faudrait pouvoir suivre parallelement au droit siamois, est a peine 

amorcee; on est un peu mieux place pour la Birmanie. P. 3: 

M. L. admet que les populations thai ont abandonne le Sud de 

la Chine Usous la pression mongole"; c'est ce que pense egalement 
31. Grousset (Eist. de lEXta eme-Oriext, 587); mais le royaume 

thai de Ta-li a dure encore, comme etat vassal, apres la campagne 

menee au Yunnan en 1 253 1 254 par le futur Khubilai; et 

d'autre part, le nom de Syam (= les Siamois) apparalt deja dans 

une inscription d'Angkorvat. P. 22: M. L. a pu utiliser la 2e partie 

des InscsSi?tions dte Siam, parue a Bangkok en 1929; M. Grousset 

(p. 588) avait eu communication des bonnes feuilles, mais je ne 

crois pas qu'aucun exemplaire de cette partie, non mise dans le 

commerce, se trouve actuellement en France; ce serait un service 

za rendre que de nous la faire envoyer. P. 27: La distinction 

birmane et siamoise en biens Uanimes" et Uinanimes", inconnue 

du droit hindou, a un parallele curieux en turc ouigour ou on 

oppose les biens Umorts" et Uvivants"; cf. T'oung Pao, 1930, 317.] 

g 2 j;tl Lo Tch'ang-pei, , 5 " 4 Hia-wnen ysn-hi 
(UPhonetique du dialecte d'Amoy"), Pekin, 1930, in-8, XIV + 278 
pages, avec nombreux tableaux. [= Acad. Sin., Inst. d'hist. et de 

phil., monographies serie A, n° 4. M. Lo n'a passe que quelques 

mois a Amoy en 1926 1927; aussi toutes les notations du present 

ouvrage ont-elles ete enregistrees d'apres la prononciation d'un 
savant d'Amoy, M. ;% % *; Lin Li-kouang. L'ouvrage est evi- 
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demment d'une grande importance. Je ne l'avais pas encore reQu 

quand j'ai publie le travail de M. "Chiu Bien-ming" intitule 

Tone behaviour in Hagu (T'oung Pao, 1931, 245-342). Naturelle- 

ment, M. Lo connalt bien M. Chiu qui, natif d'Amoy, y avait 

fonde en 1920 une 'Societe pour l'etude du dialecte d'Amoy", 

mais leurs systemes de notation sont assez diff6rents. Au point de 

vue phonetique, je remarque que M. Lo ne signale pas les occlusives 

finales sonores des mots 'a ton de degre "bas" qui sont une des 

caracte'ristiques frappantes de l'article de M. Chiu. Mais il y a plus. 

M. Chiu, dans son article du T'oung Pao, a donne la version en 

dialecte d'Amoy de la fable du Vent du Nord et du Soleil, et la 

nous trouvons des formes comme 6tsid et phag; mais M. Lo 

reproduit (pp. 91-94) la version du m8me conte en langue d'Amoy 

telle que M. Chiu lui-meme l'a publiee au printemps de 1930 dans 

Le Mlaitre phon'tique, 3e ser., fasc. 30, pp. 38-40, et la on a 

seulement tsit et phak. C'est vers ce temps-la m8me que j'ai reQu 

le mss. de M. Chiu, oiu il n'est fait aucune allusion au changement 

de notation.] 

-, ; i Lo Tchen-yu, 45; @ 
Pen-tch'ao hio-chou yuan-lieou kai-lio ("Esquisse de l'histoire des 

disciplines sous la dynastie actuelle"), Dairen, Association de la 

culture sino-japonaise, 1930, in-8, 4 + 27 pages; 0.30 sen. [Appre- 

ciation de tendances extremement conservatrices. Dans les enume- 

rations bibliographiques, dont presque tout nous est dej"a connu, je 

note que i 3 4l Ts'ao Yuan-tchong (qui est aussi l'auteur d'un 

commentaire sur le Mong-Ta pei-lou que je n'ai jamais pu me pro- 

curer) a reuni tous les fragments subsistants du v7 IJ f 

Leang king sini-ki de g A Wei Chou; nous ne citons generale- 

ment de cet ouvrage important que la partie qui en est revenue 

du Japon a la fin du XVIVe siecle.] 

J. Courtenay LOCKE, The first Englishmen in India, Londres, 
15 
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1930, in-8, xvi + 229 pages, avec 8 pl. et 2 cartes hors texte. 

[Fait partie des Broadway Travellers. Les documents, qui vont de 

1579 "a 1591, sont empruntes 'a Hakluyt et 'a Purchas. Reproduit 

entre autres (pp. 32-34) la lettre de "f6vrier 1583" que la reine 

Elisabeth avait ecrite 'a l'empereur de Chine, pour lui etre remise 

par John Newbery; mais Newbery ne depassa pas Goa (Cordier, 

Hist. gen., III, 182, ne fait pas mention de cette lettre). Le morceau 

de resistance est la relation de Ralph Fitch (1583-1591), qui visita 

le Pegou, Xiengmai et Malacca en 1586-1588; il a quelques notes, 

par ouY-dire, sur la Chine et le Japon. L'annotation est assez soignee. 

P. 196: Toute cette note me paralt assez malheureuse. Le "Coutche" 

de Fitch est evidemment Kuch Behar, et son "Cacchegate" ne peut que 

s'y trouver egalement; le "Kafehikue" de Rasidu-'d-Din, - Tonkin, 

est donc exclu. Et il en est de m8me du Kouei-tcheou, dont Fitch 

n 'a pas meme d'u connaitre le nom. "Quicheu", qui dans un cas 

n'est qu'une note marginale de Hakluyt, pourrait bien avoir ete 

introduit par Hakluyt lui-meme la seconde fois (p. 117), oiu il est 

question de "Couche or Quicheu". Ou alors "Quicheu" n'est pas 

pour Hakluyt lui-meme notre Kouei-tcheou. P. 208: "talavoin" 

n'est pas le mon tala, "seigneur", + poin, "richesse", mais tala, 

"seigneur", + poy, "nous"; cf. Coedes, dans BEFEO, XVIII, Ix, 7. 

P. 211: 'Macao had been a Portuguese settlement since 1586"; 

l'etablissement des Portugais 'a Macao est plus ancien d'une trentaine 

d'annees.] 

- %J' IIj% 'ft MAEJIMA Shinji, Les royaumes au Stud de la 

MIer Caspienne et leurs relations avec les T'ang. [Tir. a part, pp. 

1272-1305 d'une revue japonaise non specifiee. Essai d'explication 

geographique des noms de lieux et parfois des noms d'hommes ou 

des titres qui sont cites dans les textes des T'ang a propos du 

Tabaristan et des pays voisins. Les principaux de ces textes sont 

ceux que Chavannes a dej"a traduits, mais sans les commenter, dans 
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T'oung Pao, 1904, 77-80. Les indications de leurs positions 

respectives sont assez contradictoires. M. M. propose' des solutions 

dont iH faudra tenir compte, mais dont beaucoup se heurtent encore 

a de serieuses difficultes.] 

H. MANSuY, La prehistoire en Indochine, si [Macon], 1931, 

in-8, 26 pages et 3 pl. [Publ. de l'Expos. col. intern. Paris 1931. 

Resume d'ensemble par l'homme qui a le plus fait pour creer la 

prehistoire indochinoise, et dont l'ceuvre est dignement continuee 

par Mlle Colani. Les documents vont maintenant du paleolithique 

superieur au chalcolithique. Mais le classement des elements pre- 

mongoliens, 'a savoir melanesiens et indonesiens, est encore tres 

incertain, sans compter les complications qu'y ajoute le probleme 

des negritos.] 

- A. V. MARAKUEV, ii'Iiery i vesy v Kitae, Weights and measures 

in China, Vladivostok, Izd. Dal'ne-Vost. Kraev. Naueno-issled. Inst., 

1930, in-8, 152 pages. [Travail serieux. La bibliographie des pp. 

13-25 est tres bonne, surtout au point de vue russe et chinois. 

M. M. a utilise entre autres deux publications des Maritimc Customs, 

dont la premiere semble particulierement importante, et qui manquent 

a la Bibi. Sin.2 et a son Supplement; ce sont K. Braun, Weihging, 

a short treatise on the steelyard, Changhai, 1903, 26 pages et 22 ill., 

et Currency, weights and measures in China, Changhai, 1906, 91 + xi 

pages. M. M. utilise une edition du T'ou-chou tsi-tch'eng publiee 

par la Commercial Press en 1927; je ne crois pas que les travaux 

en langues europeennes aient signale cette edition jusqu'ici. Beaucoup 

de travaux sont indiques seulement d'apres la Bibi. Sin.2 (pas toujours 

correctement), car on ne semble avoir par exemple a Vladivostok 

ni le Journal asiatique, ni la China Review; par contre M. M. a 

depouille The Chinese Economic Bulletin, peu connu en Europe. Il y 

aurait quelques additions a signaler, comme le mss. de Le Couteulx 

et Amiot de Bibl. Sin.2, 1887-1888, ou l'article de J. F. Fleet, 
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The Yojana and the Li, de JRAS, 1906, 1011-1013. Le travail 

de M. -M. est actuellement le plus serieux que je connaisse sur le 

sujet dans une langue europeenne. P. 65: Dans l'inscription du poids 

de Wang Mang de 9 de notre ere, M. M. rend ft Py AA; 

E JA gpar 'L'annee oju [la constellation] Ta-leang et le Dragon 

s'unirent dans [le signe] wou-tch'en"; ce n'est pas exact, et il faut 

comprendre "[La planete de] l'annee etant dans Ta-leang et le Dragon 

etant reuni dans wou-tch'en"; plus loin, quand il s'agit de 9 de notre 

ere, M. M. a saute dan sa traduction "[la planete de] l'annee etant 

dans 
A 4t Che-tch'en". P. 66: Le -j " - A Si-ts'ing kou-kien 

n'est pas d'"environ 1606", mais de 1749.] 

- Roland MEYER, Le Laos, Hanoi, Impr. d'Extr. Or., 1930, 

in-8, 113 pages, avec nombr. planches et cartes hors-texte (non 

paginees, ni numerotees, et dont il n'y a pas de table). [Publ. de 

l'Exp. col. intern. Paris 1931.] 

- Thomas F. MILLARD, The end of exterritoriality in Chinca, 

Changhai, A.B.C. Press, 1931, in-8, 278 pages. [M. Th. F. M., 

conseiller du gouvernement chinois, est en Chine depuis trente 

ans et a deja publie une demi-douzaine de volumes sur les pro- 

blemes contemporains en Extreme-Orient. Tres documente. Prend 

nettement position contre l'enorme rapport en 3 vol. ou, apres un 

an d'etude, le juge Feetham, appele expres du Natal, a conclu 

au principe du maintien du systeme actuel pour la concession 

internationale de Changhai (ce rapport du juge Feetham est 

analyse dans Bull. Coin. Asie Fran~., juill.-aou't 1931, 253-258).] 

- I1JJ j8 t j Ming Ts'ing che-leao ("Materiaux historiques 

des Ming et des Ts'ing"), Changhai, 1931, fasc. 5-7 (ff. 401-700). 

[Sur les fasc. 1-4, cf. supra, p. 187. Le fasc. 6 s'arrete a 1660; 

le fasc. 7 est entierement consacre 'a des documents qui concernent 

la Coree (le plus ancien de ces documents est de 1630; je n'en 

ai pas releve de posterieur 'a 1868; certains des documents du 
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XVIJe siecle concernant la Coree sont a rapprocher de ceux du 

Che-leao ts'onq-kan.] 

- V. MINORSKY, Turan. [Tir. a part d' Encycl. de l'Isla-m, 

livr. N (1931), 6 pages. M. M. rejette 'a bon droit le rapprochement 

phonetique entre Tiiran et Turk. Le nom Tiura s'explique bien 

par l'iranien. Incline a l'opinion qui voit dans l'emploi le plus 

ancien du nom l'opposition entre les Jraniens nomades du Khwarezm 

et les Iraniens sedentaires de Perse. Des Firdawsi, la notion 

ancienne etait tout a fait perdue, et le Tiiran-sah est souverain 

Tiirk-wa-Cin, des Turcs et des Chinois. En ce qui concerne les 

Chinois, M. M. rappelle l'hypothese de Darmesteter selon qui 

Firdawsi aurait substitue-le nom des Chinois "a celui de l'ancien 

peuple avestique Sainav, deja assimile aux Chinois dans le Bundahis". 

Le probleme mie paralt plus large, et serait peut-etre 'a reprendre 

en 'tudiant parallelement la tradition armenienne qui prete a une 

des dynasties armeniennes une origiiie chinoise.] 

- V. MINORSKY, Essai de bibliographie des travaux de J. 

Markwart. [Tir. a part de JA, 1930, II, 313-324. Plus complet 

que les essais donnes deja par M. M. dans Bull. Sch. 0r. St., V, 

898-902, et en addition a l'article de Barthold sur Marquart 

dans Izv. Ak. Nauk, 1931, 398-402. Pour Wehr5t und Arcang 

(p. 321), je crois savoir que les pp. 1-160 deja tirees, plus les 

pp. 161-165 dont il existe une epreuve, vont paraltre assez 

prochainement, d'accord avec la maison Brill, par les soins de 

M. J. Messina.] 

- Missions, Seminaires, aeuvres catholiques en Chine, ioe annee, 

1929-1930, Zikawei, 1931, in-8, 99 pages; $ 0.80. La population 

de la Chine est estimee ici au total a 478.000.000, ce qui est 

peut-etre beaucoup (par exemple 11.000.000 me paralt un chiffre 

trop fort pour la Mongolie). Quant aux catholiques, ils sont passes 

de 727.000 en 1901 'a 2.498.000 en 1930. Dans le meme laps de 
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temps, le clerge catholique indigene est passe de 475 membres a 

1441, le clerge etranger de 884 a 2161.] 

- M. MIYASAKI et M4. HAGUENAUER, Le giseinent prehistoi ique 

d 'IchiO;j, p es de Korekawa (Prifecture d'Aomori). [Tir. a part 

de la Zeitschr. f. Prdhistorie (Shizenyaku-zasshi), II, 6e no (1930), 

337-357 (en japonais), avec 5 planches, et 7 pages nch. pour le 

resume franmais d'u "a M. H. Aiguilles et pointes de harpons en 

os, hamecon en corne de cerf, hache en os de baleine, haches en 

pierre polie, grattoirs, spatules, pointes de fleches en pierre taillee 

et poteries dont un groupe serait le plus ancien trouve dans le 

Nord-Est du Japon.] 

- R. von MOELLENDORFF, P. G. von Moellendorff, ein Lebensbild, 

Leipzig, 0. Harrassowitz, 1930, in-8, viii + 166 pages, avec 22 ill. 

hors texte; RM. 10. [Cette biographie, pieusement ecrite par la 

veuve de P. G. von M. et dediee a ses enfants, consiste surtout 

en extraits ou adaptations du Tagebuch inedit que M. semble 

avoir tenu toute sa vie. Sur la carriere de P. G. von M., cf. la 

necrologie donnee par H. Cordier dans T'oung Pao, 1901, 198 

(mais en corrigeant quelques inexactitudes: Paul Georg von Moellen- 

dorff est ne a Zedenik en Uckermark le 17 fevrier 1847, et non 

"en 1848, a Mkorlitz"; il est mort a Ning-po le 20 avril 1901, et 

non le 19). Son fr'ere, Otto Franz von M., collabora a son MlIanual 

of Chinese Bibliography. On sera surpris de ne pas trouver dans 

le livre paru a la memoire de P. G. von M. une liste de ce 

qu'il a publie; Mme von M. se borne a dire (p. 2) qu'il a publie 

zahlreiche Beitrage" dans les revues speciales. Le regret que 

cause cette lacune s'accrolt du fait que la necrologie ecrite par 

Cordier ne donne pas la bibliographie compl'ete qu'elle semble 

annoncer (je n'ai pas vu la necrologie parue dans l'Ostasiat. Lloyd 

du 26 avril 1901). Il y manque en particulier la Praktische An- 

leitung zur Erlernung der Hochchinesischen Sprache, qui a eu trois 
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editions (Changhai, 1880, 1891 et 1900), les comptes rendus 

critiques (par exemple celui de la Bibliotheca Sinical, dans China 

Review, X, 396-402), et surtout les travaux concernant le mandchou: 

Essay on Manchu literature (JChBrIRAS, XXIV [1890], 1-45, et 

tir. a part de me&me pagination) et A Manchu Grammar, with 

analysed Texts (Changhai, 1892, in-4; pour les discussions que 

souleva cette grammaire, cf. Bibl. Sin.2, 2759). J'ai souvenir en 

outre d'avoir vu 'a Hanoi, il y a plus de 25 ans, le catalogue 

imprime de la collection d'ouvrages mandchous laissee par M., et 

qui etait offerte en bloc (par Kelly and Walsh je crois), mais je 

ne trouve pas mention de ce catalogue dans l'Inventaire de la 

bibl. europ. de l'EFEO, et il n'en est question ni dans la Skizze 

der manjur. Literatur de B. Laufer (1908), ni dans l'article de 

W. Kotwicz (dans Roczn. Orjent., VI [1929], 61-75); il y a 

peut-etre la cependant des oeuvres acquises par M. apres la redaction 

de son Essay de 1890. A defaut de la liste des travaux publies 

par G. v. M., Mme v. M. donne du moins celle des mss. qu'il a 

laisses et qui sont aujourd'hui repartis entre la Staatsbibliothek 

de Berlin, le China-Institut de Franefort et l'"Orientalisches Seminar" 

(de Berlin?). Ce qui concerne l'Avesta, l'hebreu, le turc, etc. ne 

doit pas avoir grande valeur; mais certains travaux de sinologie, 

des traductions du mandchou, un dictionnaire tungus en 2 vol., 

un dictionnaire coreen-chinois peuvent etre encore d'une certaine 

utilite. tmle v. M. publie (pp. 164-166) une notice sur W. Campbell, 

The Articles of Christian Instruction in Favorlang-Formosan (1896), 

assez interessante, et qui parait etre restee inedite jusqu'ici (elle 

n' est pas indiquee dans Bibl. Sin.2, 293).] 

A. MONFLEUR, Monographie de la province du Dairlac (1930), 

Hanoi, Impr. d'Extr. Or., 1931, in-8, 65 pages, avec planches et 

cartes hors texte (ni numerotees, ni paginees; la table qui en est 

imprimee pp. 61-62 laisse en blanc les renvois aux pages et ne 
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concorde pas avec les planches donnees reellement). [Publ. de 

l'Exp. col. intern. Paris 1931. Le Darlac, primitivement rattache 

au Laos, a ete reuni administrativement 'a l'Annami depuis 1904. 

Sa mise en aeuvre est due surtout 'a l'administrateur energique que 

fut M. Sabatier (1914-1926). Des deux "rois" (sadet) de l'Eau 

et du Feu, connus depuis le XVIie si'ecle, le roi de l'Eau existe 

toujours. P. 7: Les PP. Borri, de Rhodes et Marini vivaient tous 

trois au XVIIe si'ecle.] 

- Rene MORIZON, Monographie (lu Cambodge, Hanoi, Impr. 

d'Extr.-Or., 1931, in-8, 284 pages, avec nombr. planches et cartes 

(non numerotees et sans table). [Public. de 1'Exposition colon. 

internat. Paris 1931. Des negligences dans la bibliographie: ainsi 

on trouve "Biblitheca Indochina" de Cordier (p. 276) et "Bibliotheca 

Indochiniica" p. 277, mais jamais Bibliotheca Indosinica; l'auteur 

est cependant licencie-es-lettres.] 

- A. MOSTAERT et A. de SMEDT, Le Dialecte Monguor pale 

par les Mongols du Kansu occidental. ire Partie: Phonetique. [Re- 

impr. d'Anthropos, XXIV [1929], 145-165 et 801-815, et XXV 

[1930], 657-669 et 961-973, avec 2 pl. hors texte et 1 carte. 

Travail de premier ordre. Les Mongols du Kansou occidental (a' 

distinguer de ceux du Kok6-nor ou d'Alasan qui s'apparentent aux 

Kalmouks) parlent divers dialectes tres voisins les uns des autres, 

mais qui leur assurent une place tout 'a part dans le domaine 

mongol; et ces dialectes ont des traits archaYques (en particulier le 

h- initial) qu'on ne retrouve ni chez les Mongols orientaux, ni chez 

les Kalmouks, ni chez les Buriat. Excellents phoneticien's et tres 

au fait de tout ce qui a ete e6rit sur le mongol en general, recou- 

rant en outre aux transcriptions mongoles que fournissent le 

Yuan-tch'ao pi-che, le Houa-yi yi-yu, le Yi-yu du Teng-t'an pi-kieou 

et les inscriptions 'phags-pa, les deux missionnaires donnent du 

monguor une description qui ne laisse rien 'a desirer. Ce dialecte 
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monguor est parle au Nord-Est de Si-ning; les deux missionnaires 

l'ont surtout etudie "a Alima Hangsar du Naringuor". Nous n'avons 

encore que la Phonetique; esperons que le reste nous sera donne 

bientot.] 

- F. W. K. M{LLER, Uigurica IV, e6dition posthume preparee 

par Mille A. von GABAIN, Berlin, 1931, in-8, 55 pages; RM. 3.50. 

[Tir. a part des Sitz.-ber. de l'Ac. de Berlin, 1931, 675-727. 

Mlle von Gabain, turcologue et sinologue, s'est pieusement et ex- 

cellemment acquittee d'une edition 'a laquelle elle n'a pas eu a 

donner que des soins materiels. Ce sont des portions d'avadana, 

transcrits par von Le Coq et dont F. W. K. Muller avait ecrit la 

traduction interlineaire. Pp. 4-5: J'ai deja donne une traduction 

annotee de ce morceau de Seng-yeou, d'apres l'ceuvre originale, 

dans T'oung Pao, 1929, 258-259; mais Muller n'a naturellement 

pas pu la connaltre. D'autre part, il n'y a pas de raison de retablir, 

pour f 6fi Houei-kio et & T'an-kio, des prononciations 

"Hie6-kak" et "Tam-kak" qui sont des prononciations cantonaises 

modernes, alors qu'il s'agit d'un moine du Kansou vivant au IVe 

et au ve siecle; nous savons tres bien en particulier que houei et 

t'an commencaient autrefois par des sonores (2/- et dc-). En 1918, 

Muiller avait deja signale qu'un colophon parlait d'un texte traduit 

de la langue de Kuisan (ou Kiisiin, ou Kuisan, ou Kusaiin) en langue 

toXri, c'est-a-dire en tokharien, puis de tokharien en turc. La presente 

publication nous apprend que le nom de la premiere langue est 

prec6dee d'un qualificatif ogu (ou ugu, ou oku, ou uku, ou 'a la 

rigueur nogu, etc.), qui est remplace une fois par le turc t6rt, "quatre"; 

nous ne savons absolument pas a quoi repond cette epithete et toute 

la question de ogu kiiscin (etc.) ou tort kiisdn (etc.) meritera un 

examen approfondi (cf. T'oung Pao, 1931, 493, a propos d'un article 

de M. Haneda). Le premier morceau, le plus considerable, appartient 

au cycle du roi Cstani (= Castana) et, des 1908, Muller (Uigurica, 39; 
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cf. aussi Przyluski, dans JA, 1920, I, 46) en avait signal' l'analogie 

avec un des recits de Nanjiii 1369; l'une au moins des collections 

ouigoures qui donnent cette histoire s'appelait Das'akarmapathcivadci- 

namnal; Avadanamnild est un titre que plus d'une ceuvre a porte; 

le Supplt du Trijpitaka de Ky-ito, 83, 417b, mentionne un P' 

j Yu-man louen des Sautrantika qui, a en juger par ce titre, 

etait une Avaddanamala ou une Dr,stntapankti; le second et le 

quatrieme morceau appartiennent au meme recueil; le cas est douteux 

pour le troisieme. Il y a dans ces textes un certain nombre de mots 

interessants a divers titres; Mile von Gabain les a en gInfral reunis 

dans un index final. P. 16's et n. de p. 26: Noter l'epithete in- 

expliquee lapqti2 appliquee a Castana. P. 20255: ang-mYntYn ne me 

para't pas rendu dans la traduction, ni n'est recueilli dans l'index. 

P. 20259: Je ne comprends pas comment Muller a abouti pour bi 'aw'tn 

tiisingia 'a la traduction "einem einzigen Haar". P. 24306, note de p. 27, 

et p. 54: Pour madar, "demon", mot d'origine etrangere, Mlle von 

Gabain laisse son origine indeterminee, comme l'a fait Muller dans 

son mss. et comme il l'avait fait en 1922 dans Uigurica III, p. 92, 

tout en signalant qu'il avait passe dans mo. matar, mandchou madari; 

mais Sieg et Siegling, Tocharische Grammatik, p. 62, ont deja in- 

dique que c'etait le tokharien matar, et precisement le present texte 

est traduit du tokharien. P. 31, note a B 49: La note sur ouig. 

arzawrt et ra'wrt, lapis-lazuli", &lt; scr. ra-civarta, est interessante, 

mais la seconde phrase en donne l'impression que notre mot "azur" 

est emprunte directement au sanscrit; ce n'est pas naturellement ce 

que Muller voulait dire.] 

- N. A. NEVSKII, Ocerk istorii tangutovedeniya ("Histoire des 

etudes sur le si-hia"). [= Izv. Ak. Nauk, 1931, 7-22. M. N. est 

sans doute actuellement le meilleur connaisseur du si-hia; il donne 

ici un aperQu de l'histoire des etudes si-hia, avec des renseignements 

nouveaux tant sur des mots de la langue que sur des textes qu'il 
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a identifies. Comme il s'agit d'un article tres neuf, je ne crois 

pas inutile de preciser quelques points la oiu je le peux. P. 8: 

d'apres M. N., le nom indigene de l'empire Si-Hia ou Ta-hia 

etait "Empire des Hauteurs Blanches", et le nom est transcrit 

phonetiquement en chinois 93 p Mang-ming-ling, qui repre- 

senterait sensiblement une forme indigene mB'c-mb'c&-lb. Les Si-hia 

se donnaient en outre a eux-memes le nom de mi ou me (cf. si-hia 

me, "homme", apparente a tib. mi, id.); et on rencontre aussi 

quelquefois mi-le (ou me-le) pour dire 1'"empire Si-Hia". M. N. 

ne dit rien ici d'un rapprochement avec le nom des Mi-ntag modernes; 

je suppose que c'est volontairement; c'est cependant la une idee 

qui s'offre assez naturellement. P. 10 (et cf. p. 15): Ce que M. N. 

suppose au sujet du mss. utilise par Morisse n'est pas tres juste; 

le mss. de MYorisse etait bien entierement a l'encre d'or sur fond 

bleu-noir; il n'y avait aucun feuillet annexe sur papier blanc, 

aucune explication en chinois; les caracteres chinois interlineaires 

dont parle M. N. ont ete ajoutes par Morisse lui-meme d'apres le 

texte chinois du Lotus. L'histoire de ce mss. est la suivante. 1l 

a ete recueilli apr's le si?ege de Pekin, en 1900, par Morisse, 

Fernand Berteaux et mo;-m8me, dans un amoncellement de papiers 

et de livres en desordre, au Pai-t'a de Pekin (la colline que les 

soldats appelaient la "bouteille de pippermint", et que les Europeens 

appellent souvent, mais inexactement, la Montagne de charbon). 

Nous avons trouve un a un six volumes. Comme mes deux com- 

pagnons avaient une qualite officielle, je leur ai reinis le volume 

que j'avais ramasse moi-meme; par la suite, Morisse et Berteaux 

se sont partage la trouvaille. Tout ce que j'obtins plus tard fut 

que Morisse me pretat un des volumes por le Premier Congres 

des Etudes d'Extreme-Orient qui se tint a Hanoi en 1902; je l'ai 

en effet montre au Congres. Des cliches en furent pris, mais j'avais 

promis de ne pas les utiliser, a raison du travail que Morisse 
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preparait lui-meme. Ce n'est que beaucoup plus tard que des 

epreuves de ces cliches furent remises a des confreres japonais; 

ce sont celles dont M. N. parle p. 15 et qui, par le professeur 

Haneda, vinrent a la connaissance de Lo Fou-tcb'eng. Vers 1912, 

Morisse vendit les trois volumes qu'il detenait a la Bibliotheque 

de Berlin; c'est d'apres les miniatures 'a l'encre d'or mises au 

debut de chacun de ces volumes qu'a ete publie, par Mrme A. Bernhardi 

si je ne me trompe, un article sur la peinture chinoise aux environs 

de l'an 1300. Plus recemment, apres la mort de F. Berteaux, les 

trois volumes restes entre ses mains ont ete rachetes 'a sa veuve, 

et appartiennent aujourd'hui au Musee Guimet. Il y a done six 

volumes de ce mss. d'une execution exceptionnelle. P. 13-14: 

M. N., tout en citant l'article de M. Dragunov, me semble ne 

pas tenir assez compte de ses arguments et de ses conclusions. 

P. 14: Le mot go n'est pas ki en chinois, mais tsi. P. 15: 

L'inscription du "Mo-kao-ku" que M. N. dit ne pas connaltre est 

la formule hexagraphe O.n maizipadme hium du 4 Mo- 

kao-k'ou, c'est-a-dire des Grottes de Touen-houang, publiee par 

Chavannes dans Dix Inscriptions de l'Asie Centrale, planche en 

face de la p. 289. P. 15, n. 2: A l'article de Ost. Zeitschr. de 

1919, ajouter celui d'OLZ, 1927. P. 20, n. 3: 8 Tchang Tehou 

(non "Tchang Chou") est un ecrivain tres connu du debut du 

XTXe siecle. J'avais acquis 'a Singanfou un certain nombre de ses 

mss. inedits (auj. 'a la Bibl. Nat., coll. Pelliot, II, 1633), entre 

autres son jBjfj ~ ~t JK R Si-hia sing-che lou; j'avais prete ce 
mss. en 1909 a des erudits de Pekin, et c'est d'apres lui qu'a ete 

faite l'edition dont parle M. N. P. 21, n. 1: Lire P'ei 

Tseu-ye (467-528); il ne peut guere etre question de lui, car 

son ouvrage etait vraisemblablement perdu des le xe siecle. Aux 

nombreux textes si-hta de Kozlov, et a ceux de Sir. A. Stein et 

aux miens (moins importants), il faut ajouter les steles brisees de 
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souverains si-hia que je sais exister encore et la quantite considerable 

de textes si-hia acquis recemment par la Bibliotheque Nationale 

de Pekin.] 

- NGuYiN-van-Khoan, Essai sur le inh et le culte du genie 

tutelaire des villages au Tonkin, 35 pages et 8 planches. [Tir. 'a part 

de BEFEO, XXX (1930, paru 1931), 107-139. Ce travail fait 

honneur 'a M. Ng., qui est assistant a l'EFEO. Le d 'nh est la 

maison communale. NI. Ng. le decrit et etudie avec precision les 

ceremonies qui s'y celebrent. Parmi les renseignements les plus 

interessants, ignores de la litterature annamite officielle, on notera 

les indications sur les mediums hommes et femmes et celles sur 

les cultes secrets (herm). Parmi les divertissements des f6tes de village, 

j'ignore en quoi consiste le "combat de rossignols" (p. 122).] 

- Muhammad NIzAMU'D-D{N, Introduction to the Jaw4amicul- 

IJikdydt wa Lawamicu'r-Riwdyadt, Londres, Luzac, 1929, in-4, 

xxiii + 313 pages + 1 fnch. Appendix. [= "E. J. W. Gibb Me- 

morial", N.S., VIII. Le Recueil d'anecdotes de Muhammad al-cAwfi 

a ete acheve en 1232/3; c'est une enorme compilation de 2113 

anecdotes reparties en 100 chapitres; l'excellent travail de M. N. 

est d'avoir donne une table qui permet de se retrouver dans ce 

chaos; en outre, on doit 'a M. N. une enquete tres minutieuse sur 

l'homme et sur les sources de son principal ouvrage. Ce qui nous 

interesse surtout ici, ce sont les anecdotes concernant la Chine, et 

encore plus celles sur l'Asie Centrale, dont les publications de 

Barthold et de MIarkwart ont deja montre l'importance; esperons 

que quelqu'un les publiera bientot integralement. P. 13: Je ne vois 

pas de raison pour conserver "Mangubirne"; le nom ne peut avoir 

ete que imaingiiberti. P. 18: "to Urdu, the Mongol capital"; lire 

"to the Ordu [= Karakorum]". uAghul Gh'ayimish"; lire "Oghuil 

Gha6mYsh". P. 37: Dans les Indica d'Al-Brru-ni, Sachau (Indica, I, 

203) a lu sarava le de son auteur, en y retrouvant le sanscrit 
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sarabha; c'est surement correct, sauf que la transcription peut 

representer une form e evoluee saraw. M. N. lit .sarw ou *se ru, 

an animal of the rhinocer()s species"; s'il a raison, est-ce que le 

tibetain bse-ru, en son sens de arhinoceros", se relierait al sGerabha? 

P 95: Pour le Qcbbus nctmc2h, pourquoi ne pas mentionner sa tra- 
duction par A. Querry dans la Bibl. o4. elz., XLVIII?] 

- [Otani Daigaku Toshokwan,] S g g t = t @ N 

ik Sei.z() kenkyu romb?n so-mokuroku (UBibliographie des travaux 

critiques sur le Tibet"), section des oeuvres dues a des Japonais, 

1930, in-8, 11 pages. [Important et commode. Mentionne en outre 

pas mal de travaux sur les textes bouddhiques en mongol, sur Khotan, 

sur l'inscription de Kiu-yong-kouan, etc. Je signale un article de 

M. Teramoto sur l'alphabet 'phays-g?a, paru dans le 2 e n° d'un 

Bgkky() shiyaku auquel je n'ai pas acces.] 

Paul PELLIOT, La Hatute Asie, slnd [Paris, 1931], 37 pages, 

ill., 1 pl. hors texte, avec une brochure annexe Explorations et 

voyclyes dans la Hatbte Asie, 3 pnch et 1 carte. [C'est un resume 

de l'histoire de la Haute Asie7 etabli a la demande des organisateurs 

de la mission Citroen a travers l'Asie.] 

- RaWaele PETTAZZONI, La confession des 3eches, trad. par 

R. MONNOT, 1re partie, vol. I: Primitifs, Amerique ancienne, Paris, 

E. Leroux, 1931, in-12, XI -F 306 pages, avec 1 pl. [Fait partie 
de la Bib/. hist. des zeligions. (Je n'est passeulementunetraduction 

de l'edition italienne; l'auteur a recrit en particulier et beaucoup 

developpe le ch. sur les primitifs.] 

Hartmut PIPER, Der gesetzmass1ge Lebenstauf desx Votker Indiens, 
Leipzig, Th. Weicher, 1931, in-8, XVI + 232 pages. [Forme la 

2e partie de la 2e division de Dse Gesetze der Weltgeschichte du 

meme auteur. Nous avons ici la continuation d'une ceuvre bien 

connue, ou les conditions politiques et sociales de l'Inde sont cesse 
mises en parallele avec celles du monde classique et de l'Extreme- 
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Orient. Quelques equivalences surannees, comme celle des Yue-tche 

aux Getes, qu'il ne valait pas de garder (p. 95), meme avec un 

point d'interrogation.] 

J.-M. PLANCHET, Les missions de Chine et du Japon, Neuvieme 

Annee, Pekin, Impr. des Lazaristes, 1931, in-12, 782 pages, abon- 

damment illustre hors texte. [Outre un etat minutieux de tous les 

organismes par lesquels l'action du catholicisme s'exerce en Extreme- 

Orient, tant par le clerge seculier et regulier que par les ceuvres, 

le P. P1. donne une chronique des missions, des extraits biblio- 

graphiques, des nouvelles variees, et une interessante liste de revues 

(aux pp. 682-684). La chronique de la lamentable annbe 1930 

est une evocation constante de famines, de meurtres, d'enlevements. 

P. 8: Le P. P1. parle de Mgr "Jean-Damascene Salutti de la Con- 

ception", comme l'ont toujours fait les Lazaristes; mais le Joseph 

Amiot du P. de Rochemonteix a toujours "Salusti"; que dit la 

pierre tombale? P. 692: Les anciens livres du christianisme japo- 

nais sont tres rares; je signale done, d'apres le P. P1., qu'on a 

retrouve "dans la prbfecture de Fukin" un ancien catechisme en 

japonais, qui "est en la possession du P. Stocke, S.V.D., superieur 

de la mission japonaise a San Francisco". Je crois savoir que la 

9e annee des Missions de Chine et du Japon sera la derniere, au 

moins sous la forme actuelle et avec tous les renseignements annexes 

que le P. PI. y groupait.] 

- N. N. POPPE, Alarskii govor ('Le parler alar"), 2e partie, 

Leningrad, Ac. des Sc., 1931, in-8, 216 pages. [= Mat. Kom. po 

isst. mong. i tuv. nar. resp. i bur.-mong. ASSR, livr. 13. Sur la 

ire partie, cf. T'oung Pao, 1931, 195; sur les deux parties, ibid., 

pp. 474-477. On a ici des textes, suivis de leur traduction et de 

remarques oui M. P. signale les versions paralleles de ces memes 

recits qui ont dej"a ete publiees.] 

-- N. N. POPPE, Prakti'eskiY uc'ebnik mongot'slogo razgovornogo 
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yazyka (Khalkhaskoe narec'ie) ("Manuel pratique de la langue mon- 

gole parlee [dialecte khalkha]"), Leningrad, 1931, in-8, viii + 180 

pages. [= Publ. du Len. Vost. Inst. imeni A. S. Enukidze, vol. 41. 

Divise en 20 leQons, avec exercices, et suivi d'index. Clair, precis. 

M. P. s'est naturellement servi des travaux anterieurs de MMT. Ram- 

stedt, Kotvic, Zamcarano, Rudnev, Vladimircov. Meme dans ce simple 

manuel, il montre sa methode siure de linguiste et de phoneticien.] 

- Jean PRZYLUSKI, Une e'toffe orientale, le kaunakes. [Reimprime 

de JRAS, 1931, 339-347. Explique ce nom grec d'une etoffe 

"chaldbenne" par un iranien *gaunaka, derive de yaona, "poil", et 

retrouve en slave commun gunj- &lt; *gounoo-, "poil"; ce serait un 

nouvel exemple d'accord entre le slave et l'iranien.] 

- Jean PRZYLUSKI, Le nom du ble'. [Tir. a part de Roczn. 

Orjent., VII, 125-129. Propose des parentes slaves et finno- 

ougriennes pour avest. gantuna-, ser. ved. godhfima-, "froment".] 

- Jean PRZYLUSKI, Un dieu iranien dans i'Inde. [Tir. a part 

de Roczn. Oijent., VII, 1-9. Sur le passage dans l'Inde de con- 

ceptions provenant du Mithra iranien et sur la parente de Mithra 

et de Maitreya. Pour le nombre mystique de 108, que M. Pr. 

explique par 99 + 9, on a propose d'autres explications; cf. Penzer, 

The Ocean of story, IX, 145.] 

- W. RADLOFF, Suvarnaprabhosa (Das Goldglanz-Sotra), trad. 

du ouigour en allemand, fase. I-III, Leningrad, 1930, in-8, 

II+ 256 pages; 5 roubles. [= Bibl. Buddh., XXVII, fase. I-III. 

Radlov avait redige cette traduction surtout en 1912-1915, 

quand il preparait l'edition du texte ouigour; la partie de la 

traduction publiee aujourd'hui correspond aux pages 1-466 du 

texte; elle a ete surveillee pour l'impression par M. S. MALOY; 

la fin de la traduction n'est pas au point, et il ne semble pas 

qu'on puisse en attendre la publication avant longtemps. On a bien 

fait d'editer cette traduction partielle, qui est un premier essai; il 



233 I,ITRES REgUS. 

ne faut pas oublier, pour la juger, qu'elle a ete executee quand 

on avait moins de textes turcs bouddhiques que nous n'en avons 

aujourd'hui, et que la publication est posthume.] 

Johannes RAHDER et Shtnryu SUSA, The 7)asabh7lmik(x s^tra 

(g/;ha portion), in-8, II + 23 pages. [Tir. a part d'EasternBuddhist, 

V, n° 4 (juill. 1931). M. Rahder avait publie la partie en prose 

en 1926; on a ici la partie en vers, etablie sur 7 mss., et en 

utilisant la version tibetaine et les 5 versions chinoises.] 

Dr. J. RAHDER, Japanotogische verkenningen, Leide, S. C. 

van Doesburgh, 1931, in-8, 30 pages. [C'est la legon d'ouverture 

prononcee le 25 sept. 1931 par M. R. en prenant possession de 

la chaire de japonais de l'Universite de Leide; on sait que M. R., 

qui a ete peu de temps professeur a Utrecht, a pris a Leide la 

succession de M.W. deVisser (cf. TXoung Pao, 1931, p. 199). La 

majeure partie de la legon est un expose des theories qui ont voulu 

relier le japonais d'une part au coreen et aux langues alta;ques, d'autre 
part aux langues austro-asiatiques.] 

- H. G. RAWLINSON, (S(xSptcztn Basil HclZl, 15 avels in India, 

CeytoAn ad Borneo, Londres, 1931, in-8, 3 Snch 1 272 pages, 

avec 4 pl. [Fait partie des Broadway I'ravelters. Le capitaine 

Basil Hall (1788 -1844) a publie en 1831 1833 des Fraymets 

of }oysiges cinsW Travets, en 3 series de chacune 3 vol. in-12, 

d'une lecture interessante, mais tres discursifs; le present ouvrage, 

ou les notes sont reduites au minimum, ne contient que les ch. 1, 
6 et 7 du t. II de la 2e serie, et le t. II de la 3e serie; il s'y 

agit surtout des Indes, et Hall n'y parle des Chinois qu'a propos 

de ceux qu'il vit dans les etats du rajah de Pontiana a Borneo. 

A ces extraits, M. R. a prefixe une biographie de Basil Hall basee 
en partie sur des documents inedits qu'il doit au petit-fils du 

voyageur. Il s'en faut d'ailleurs que les Frcigments de 1831 1833 

soient la seule publication de Ba-sil Hall. En particulier, ayant ete 
16 
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designe pour commander en 1816 le sloop Lyra, qui escortait 

l'Alceste oiu Lord Amherst avait pris passage pour son ambassade 

en Chine, Hall eut l'occasion de faire des etudes hvdrographiques 

et topographiques sur les cotes de Coree et y recueillit les elements 

de son Account of a Voyage of Discovery to the West Coast of 

Corea, and the Great Leo-choo Island, qui parut en 1818 et eut 

plusieurs 6ditions et traductions (cf. Cordier, Bibl. Japon., 469-471).] 

- Hans REICJIELT, Beitrdge zur' soghdischen Grammatik. [Re- 

impr. de Studia Indo-Iranica, Ehrengabe fuir W. Geiger, Leipzig, 

Harrassowitz, 1931, 248-260. Porte sur: 10 L'augment; 20 Le 

participe passe et l'infinitif.] 

- Louis RENOU, Bibliographie r6di9ue, Paris, Adrien-Maison- 

neuve, 1931, in-8, v + 339 pages. [Travail enorme, meme mate- 

riellement, bien dispose, et que completent un index des auteurs 

et un index des mots.] 

- Aldo Ricci, The Travels of Marco Polo, traduits sur le texte 

etabli par le Prof. L. F. BENEDETTO, avec introd. et index par 

Sir E. Denison Ross, Londres, G. Routledge, 1931, in-8, xviii + 

439 pages, avec 11 planches et cartes; 21 sh. [Fait partie des 

Broadway Travellers. L'edition classique de Yule, revue par Cordier, 

garde son importance 'a raison de son commentaire si riche, mais 

il importait de donner au public de langue anglaise un texte moins 

arbitrairement eclectique que celui de Yule et qui incorporerait tous 

les passages nouveaux trouves par le Prof. Benedetto dans le mss. 

latin de l'Ambrosienne. II y a toujours beauepup a dire sur Marco 

Polo; dans la presente traduction, ce sont surtout les formes adoptees 

pour les noms des villes chinoises qui preteraient a la discussion. 

Mais il y faudrait tout un article, que je ne puis songer a ecrire 

aujourd'hui, et je prefere m'en tenir a assurer que la presente edition 

donne pour la premiere fois, en langue anglaise, un texte de Marco 

Polo aussi voisin que possible de celui que le voyageur venitien 
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dicta reellement. P. IX, 1. 3: U...the Western littoral of India"; il 

me semble qu'il faut lire ...the Eastern...". P. 414: Sous la ru- 

brique Bolgana" (= Buluzan) sont reunis par inadvertance les 

passages qui concernent la reine Buluyan et ceux qui concernent 

la ville de Bolyara (= Bolyar). A la p. VI sont reproduits deux 
cachets chinois, l'un de Gengis-khan (JR + ,W, sjLF t 0p), en 

jade, surmonte d'une tortue, l'autre de Shubilai (,4g iw #,,IJ, 0|1), 

en bronze, surmonte d'un rat; une note dit que ces cachets ont ete 

"apportes de Chine recemment". On aimerait a en savoirdavantage 

a leur sujet. Gengis-khan a opere dans la Chine du Nord et ses 

armbes ont conquis Pekin en 1215; mais je ne me rappelle actuelle- 

ment aucun texte montrant qu'il se soit servi d'un cachet chinois; 
on sait que celui de son petit-fils Guyuk etait en mongol. Le pre- 

tendu texte du sceau de Gengis-khan donne a la p. 6 du Genyis khan 

de M. Harold Lamb n'est qu'un demarquage, par M. Lamb lui-meme, 

du seeau de Guyuk. Cf. aussi l'importante notice de A. C. Moule, 

JRAS, 1932, 603 625.] 

- J. N. ROERICH, The animaZ style among the nomad tribes 

of No} thern Tibet, Prague, Seminarium Kondakovianum, 1930, in-4, 

42 pages et 5 pl. [= £zvI;Xx 3. Le teste, assez bref, est en russe, 
puis repete en traduction anglaise. Les illustrations du Ustyle animal", 

interessantes d'ailleurs, sont toutes celles d'objets modernes, et qu'il 

est peut-etre premature de vouloir relier directement a l'ancien 
zstyle animal" seytho-siberien (la plupart de ces illustrations se 

retrouvent dans CA. Roerich, Trails to inmost Asia, New Haven, 

Yale Univ. Press, 193l, in-8). Plus importants me paraissent etre 

les monuments megalithiques (dolmens, menhirs, alignements), dont 

certains se rencontrent dans des regions aujourd'hui desolees du 
Tibet Nord-Ouest (en particulier dans la region dite Namru). Ce 
que nous, en dit et nous en montre M. R. pique notre curiosite, 

et on doit esperer qu'il reviendra sur le sujet en plus grand detail.] 
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- F. ROSENBERG, Notes soydiennes. [Reimpr. des Izv. Ak. Nauk, 

1931, 627 635. Corrige l'interpretation de quelquestermessogdiens 

dans le Stltra des Causes et des Effets. La fin porte sur des confusions 

de lettres dans les graphies sogdiennes.] 

E. Denison Ross, Korotsi Csoma SancWor. [Tir. ;a part de Eoosi 

Csoma-Architnurn, II, n° 5 (1930), 333 345. (:'est le texte, en anglais, 

d'une conference sur Csoma de Koros.] 

- GF. D. SANJEEV, Darkhatskit govor i fol'ktor (Le parler et 

le f()lklore darkhat"), Leningrad, Ac. des Sc., 1931, in-8, 112 pages. 

[= Mat. Wom. 1?° isslefl. nong. s tgv. eza. es?bblik i bveyat-moslg. 

ASSR, livr. 15. C'est la partie linguistique du rapport dont la partie 

ethnographique a ete analysee supra, 205 206; elle conlprend une 

phonetique et une morphologie, un court vocabulaire et des recits 

suivis de leurs traductions. Le travail a la solidite ordinaire a tout 

ce que fait M. S. Parmi les recits, l'un se rattache au cycle d'Amur- 

sana (sur lequel cf. l'article de Vladimircov, indique sous [rostocn/e 

Zapiski dans 1"oung Pao, 1931, 512.] 

Aurelien SAUVAGEOT, Recherches surZe vocabuZatre deslctngates 
outato-altasques, Budapest, 1929, in-8, XLII + 143 pages. [A paru 

successivenlent en 1929 comme these de doctorat, puis en 1930, 

avec une nouselle feuille de titre, comme t. XXX de la Cot1,. Iing. 

pwbltee par la Soc. de ling. de Pas^1,s. Gros travail, etdontlesseries 

de rapprochements seront a consulter, mais, a mon avis, avec une 

extreme prudence. Le titre mame implique, pour l'existence d7une 

famille a ouralo-alta;que", une confiance que l'etat actuel de nos 

connaissances ne paralt pas autoriser. Les mots mo. et turcs sont 

rassembles au hasard de la consultation des dictionnaires, sans tenir 

compte de leurs composants reels. Ainsi (pp. 65- 66), tung. ttes kuldiwn, 
alutter", et ma. darirnbi, id., sont rapproches, entre autres, de mo. bur. 

dorom2iltl, Ublame", de turc ouig. Xtura", aennemi', dXosm. dtcrus-, 

dgrixs-, Ucontroverser, lutter". Mais dorom slal est un substantif tire 
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du verbe denominatif doromz'ila-, lui-meme derivant, avec un suffixe, 

de doro, qui signifie "bas", sans aucune idee de "lutte"; malgre le 

renvoi a "R." (= Radlov?), ouig. 'turd", "Feind", de transcription 

d'ailleurs anormale, doit reposer sur quelque meprise; et il n'y a 

aucune raison de confondre osm. durus-, tire de dur-, t. commun 

tur-, "se tenir debout", et osm. diiris'-, tire de diir-, t. commun 

tMr-, "plier", "enrouler". Les exemples de ce genre abondent. Avec 

tous les egards et la sympathie que merite le zele de M. S., je crains 

que son effort ne soit manque.] 

- F. M. SAVINA, Histoire des Miao, 2e e6dition, Hongkong, 

Impr. des Miss. Etr., 1930, in-8, xxii + 303 pages, ill. [Le texte 

n'est qu'une reimnpression de celui de 1924, sauf la suppression de 

la note qui formait la p. 304 et de la carte pliante a laquelle 

elle se rapportait. Par contre l'illustration est toute diff6rente, et 

elle est interessante dans les deux editions; on n'en regrettera 

que plus qu'elle ne soit ni paginee ni numerotee dans aucune 

et qu'il n'y en ait pas de table. Je signale que le P. Savina, 

toujours actif, a publie depuis 1924 un Dictionnaire Francais-Mdn 

(1925), un Dictionnaire Hoilo (1926), un Dictionnaire Ong-Be (1928) 

et un Dictionnaire Hiai-Ao (1928).] 

- P. Dorotheus SCHILLING, O.F.M., Das Schulwesen der Jesuiten 

in Japan (15051-1614), edition partielle, Muinster, Regensberg. 

Buchdruck., 1931, in-8, xxviii + 86 pages + 1 fnch. Additions et 

Errata, avec 2 cartes. [L'interet porte depuis quelques annees a 

l'apostolat brillant, mais ephem'ere, des Jesuites dans le Japon du 

XVIe siecle ne faiblit pas, et il est symptomatique qu'un Franciscain 

consacre aujourd'hui son effort a l'etudier. Nous n'avons encore 

ici que les quatre premiers chapitres, consacres a l'organisation 

generale, aux ecoles elementaires, ?a l'Institut de medecine d'Oita, 

et a l'ecole de catechistes et de traducteurs d'Oita. Les "Gewerbe- 

schulen", ou nous pouvons attendre de trouver des informations 
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importantes sur les peintres et les graveurs, ne seront etudiees 

que dans le ch. XI, apres lequel viendra la conclusion. Les mss. 

d'Ajuda ont fourni a l'auteur ses meilleurs materiaux, et on le 

comprend d'autant mieux qu'il n'a pas du avoir acces aux archives 
generales des Fesuites. La bibliographie est excellente; le P. Sch. 

connalt son sujet sur le bout du doigt.] 

- Fr. SCHJOTH, The Cuweency of the Far East, Thve Schjoth 

Collection at the l5Vamismatic Cabinet of the Uztrersity of Oslo, 
]\rorway, Londres et Oslo, 1929, petit in-fol., 2 Snch+88 pages, 

avec 131 pages d'illustr.; £1.5 sh. [= Pubtications of the Nmmism. 

Cabinet of the Univ. of Oslo, n° I. M. Sch., des Douanes maritimes 

chinoises, a etb en poste a- Swatow (1876), a Canton (1880), a 

Hainan, a Itchang (1893), a Tch'ong-k'ing (1896), a Ningpo (1901); 
c'est dans ces divers Uports" ouverts qu'il a reuni la collection 

dont il a fait don a l'Universite d' Oslo et dont il publie auj ourd'hui 

le catalogue illustre. L'interet est dans la collection elle-meme; le 

catalogue ne comprend pas de recherches originales sur l'histoire 

de la numismatique chinoise. Malheureusement, les pieces sont 

reproduites d'apres les dessins au trait de la fille de l'auteur, et, 

pour fideles que soient des traces, ils ne permettent guere de juger 

des details d'execution; en particulier, il est bien impossible de 

dire d'apres ces dessins si telle monnaie "beche" ou couteau" 

est authentique. En tout cas, la generosite de M. Sch. a fait entrer 

au cabinet d' Oslo une collection tres representative, ou figurent 
en particulier des monnaies assez rares de Urebelles", sans compter 

une fort interessante serie d'amulettes. Il y aurait pas mal de 

remarques de detail a formuler. En voici deux seulement: P. 42 

et pl. 68 (n° 107 7) ; La reproduction ne ressemble guere aux 

caracteres si-hia que l'original doit porter, et dans Tangut or 
Brahman writing", les mots aor Brahman" sont a supprimer. 
P. 82 et pl. 130 (n° 97): La legende est certainement a lire "t 



LIVRES RESUS. 239 

IP 9gd, )t~ %>} pI[ Om manipadme hu&m (P, tcheou est une mauvaise 
lecture pour PJi ni que donne le dessin), mais les caracteres PJJg ma et 

p2[ hong ont ete intervertis soit sur l'amulette, soitsur la planche.] 

- Heinrich SCHMIDT, Der zweite Internationale Kongress Per- 

sischer Kunst im Januar 1931 in London. [Extr. de ZDMG, X 

(1931), 93-102).] 
- P. W. SCHMIDT, lethodologisches und Inhaltliches zurn 

Zweigeschlechterwesen. [Extr. d'Anthropos, XXVI (1931), 55-98 + 

1 pnch Erklarung. Polemique avec un autre missionnaire, le 

Dr Winthuis, a propos de coutumes oceaniennes. La page d'Er- 

klirung apprend qu'a la suite d'une nouvelle publication du Dr W., 

oui le ton est monte au-dela des limites permises, l'affaire ira 

devant les tribunaux.] 

- Ali Akbar SIASSI, La Perse au contact de l'Occident, Etude 

historique et sociale, Paris, E. Leroux, 1931, in-12, 273 pages. 

- Walter SIMON, Yen-wen-dui-dschau u i J ff und Koku- 

yaku-Kanbun -Z , eine bibliographische Zusammnenstellung. 

[Extr. des Mitt. d. Kcem. f. Or. Sjpr., XXXIII [1930], Ostas. St., 

155-181. Consacre 10 a des collections chinoises recentes oiu les 

textes litteraires sont accompagnes d'une traduction en langue parlee; 

20 aux collections recentes de traductions d'aeuvres chinoises en 

japonais. L'utilite de ces deux series de publications pour le travail 

sinologique est evidente, mais la plupart sont encore pratiquement 

inconnues en Europe. La Bibliotheque de Berlin a acquis la plupart 

des collections decrites dans la deuxieme section de l'article de 

M. W. Depouillement tres riche et instructif. P. 181: Y a-t-il en 

japonais une prononciation anormaJe gafu pour 4 f, au lieu 

qu'on attendrait gakufu?] 
- Th. STCHERBATSKY [= F. I. SCERBATSKOY], Buddhist Logic, 

en 2 vol.; vol. II: Containing a translation of the short treatise 

of logic by Dharmakirti and of its commentary by Dharmottara, 
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with notes, appendices and indices, Leningrad, Ac. des Sc., 1930, 

in-8, VI + 468 pages + 1 fnch Err.; 10 roubles. [= 2e vol. de 

Bibl. Buddhica, XXVI; le ler vol. n'a pas encore paru. Le lervol., 

sQus presse, contient une histoire et un expose systematique de la 

logique hindoue. Le second volunme, pourvu de nombreuses notes, 

en fournit les materiaux et la justification. On y trouve surtout 

(pp. 1-253) la traduction, d'apres le texte sanscrit, du Nydya-bindu 

de Dharmakirti et de son commentaire ((Yka) par Dharmottara 

(l'edition du texte sanscrit et de la trad. tib. de ces deux aeuvres, 

dans Bibl. Buddh., VII et VIII, commencee depuis longtemps, est 

demeuree jusqu'ici inachevee, mais les fascicules manquants sont 

indiques comme "sous presse"; en outre les index sanscr.-tib. et 

tib.-sanscr. de ces deux ceuvres, etablis par M. Obermiller, forment 

les vol. XXIV et XXV de la Bibl. Buddh.). Viennent ensuite des 

appendices, portant en particulier sur des exposes de Vacaspatimisra 

(M. Vostrikov prepare pour la Bibi. Buddh. la traduction de deux 

des aeuvres sanscrites de ce logicien). Si on ajoute les vol. XI et XIX 

de la collection et tout ce qui est annonce comme "en preparation", 

et qu'on tienne compte de la difficulte du sujet, on est frappe 

d'admiration devant le monument magnifique que M. Stch. et ses 

eleves etaient en train d'elever a l'histoire de la logique hindoue, 

juste au moment oiu l'arret de la collection vient d'etre decide en 

haut lieu.] 

F. I. SCERBATSKOY, Tibetski .perevod Abhidharmakocak)rsikdhi 

i Abhidharmakocabhdsyam, socvinenii Vasubandhu, II, Leningrad, Ac. 

des Sc., 1930, in-8, pp. 97-192; 5 roubles. [= Bibi. Buddh., XX, 

fasc. II; tout en tibetain.] 

- Josef STRZYGOWSKI. Asiens bildende Kunst in Stichproben, 

ihr Wesen und ihre Entwicklungy, Augsburg, Benno Filser Verlag, 

1930, in-4, xxii + 779 pages + 1 fnch, avec 658 ill. dans le texte. 

[Ce livre d'enthousiasme et d'amertume, riche d'une information 
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prodigieusement etendue et reduit pour chaque sujet a un traitement 

superficiel, discursif a l'extreme mais "un" par la- theorie qui par- 

tout l'inspire, objectif dans son principe et versant souvent dans 

des rancunes agressives, a rencontre F'accueil mitige qu'il fallait 

attendre. Quand on lit M. Strz., on est partage entre la sympathie 

que meritent son grand labeur et son ardente conviction et une 

sorte de mefiance devant le dogmatisme tranchant, presque violent, 

de ses affirmations. Comme de juste, l'art "nordique" tient ici un 

grand role. Ce sera l'honneur de M. Strz. d'avoir attire l'attention 

depuis trente ans sur des formes d'art que la tradition classique 

avait trop negligees; meme la oiu les uns ou les autres ne le 

suivrons pas, nous lui devrons de nous avoir fait r6flechir et 

verifier les motifs de nos propres solutions. Je ne crois pas 'a 

l'antithese, et encore moins a l'antinomie, entre le criterium esthetique 

et le criterium philologique et historique; tout au plus peut-on 

dire que celui-ci est plus facile, et provisoirement plus siur, parce 

que mieux muni de gardefous; mais tous deux, bien employes, 

doivent naturellement aboutir 'a des resultats identiques. M. Strz. 

se donne trop beau jeu dans le choix d'exemples qu'il oppose aux 

"historiens"; ce ne sont pas les "historiens" qui ont rapproche le 

monument de Houo K'iu-ping et un lion babylonien du temps de 

Nabuchodonozor (pp. 619-620). Lui-meme d'ailleurs doit bien 

faire aussi appel 'a la philologie et 'a l'histoire, et il n'y est pas 

toujours egalement heureux: temoin aux pp. 744 et 752 quand 

il tient pour M. Supka contre V. Thomsen 'a propos des objets 

inscrits de Nagy Szent Miklos. Tous ceux qui s'occupent d'Extreme- 

Orient saurons vif gre 'a M. Strz. d'avoir si largement "integre" 

l'art chinois, et meme l'art japonais, dans son expose; toutefois 

c'est un terrain assez glissant, otu il n'est pas surprenant qu'il ait 

parfois trebuche; les noms sont souvent estropies, ce qui est peu, 

mais les faits aussi sont parfois deformes. D'autre part, il n'est 
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pas dit un mot des trouvailles neolithiques ou eneolithiques, meme 

quand M. Strz. s'occupe de la Chine du IIIe millenaire avant I'ere 

chretienne (p. 113). Et s'il est legitime de parler des influences 

qui se sont exercees d'Ouest en Est sur l'Extreme-Orient, on 

aimerait 'a rencontrer au moins une allusion 'a celles dont le pro- 

cessus fut inverse, par exemple pour les jades a decor chinois 

trouves dans la Russie meridionale. Voici quelques remarques de 

detail sur des passages concernant l'Extreme-Orient. P. 61: "Das 

Schriftzeichen ya, das die Steinkammer des Ahnentempels wieder- 

geben soll, hat die Form eines Kreuzbaues mit gleichlangen Armen". 

Le signe en question, Q ya, peut repr'senter primitivement le 

temple ancestral, mais ce n'est rien moins que sur (Karlgren, 

Anal. Dict., p. 87, ne le donne que comme "image d'un bossu"), 

et rien ne montre qu'il y ait eu une "chambre de pierre du temple 

des ancetres dans la Chine archaique. P. 64: Le sens de 4__ T 
houa-che, "chambre des projets" ou "chambre sculptee", est debattu; 

je tiens pour le second, mais il n'y a aucune raison pour voir dans 

cette "chambre sculptee" un "musee" et faire ainsi remonter les 

"musees" chinois au Ile siecle avant notre ere ou meme encore plus tot. 

P. 66: On a depuis longtemps renonce a voir dans la "Cascade" 

de la fig. 60 une ceuvre de Wang Wei (701?-761?) ou meme une 

"copie fidele" d'un original perdu de Wang Wei; ce que nous savons 

aujourd'hui de I'art des T'ang ne repond nullement a la conception 

meme de ce morceau. P. 73: La plaque d'or siberienne de l'Ermitage 

(p. 66), qui s'apparente a des bronzes trouves dans le Nord de la 

Chine, doit etre, comme la plupart des objets d'or de meme prove- 

nance, une ceuvre des alentours de l'ere chretienne; mais comment 

peut-on alors la qualifier de "sassanide"?- P. 77 (et p. 76): La 

troisieme des paires de plaques symetriques, representant une sorte 

de dragon a dix tees humaines, doit appartenir a la mythologie 

purement chinoise, ce qui paralt confirme par l'inscription chinoise 
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j7X 9 T'ien-houang, "Empereur du Ciel", qui se lit en avant du 

poitrail de I'animal. Ce bronze, dont j'ai vu recemment un autre 

specimen avec la meme inscription, sera d'ailleurs a 6etudier plus en 

detail, car le legendaire chinois semble avoir attribue cornmunement 

13 tetes a l'Empereur du Ciel, i1 a l'Empereur de la Terre et 9 

a l'Empereur de l'Homme (pour ce dernier, cf. Chavannes, Mission, 
I, 32). Pp. 110-112: M. Strz. a un paragraphe assez inattendu 

'Marco Polo und der Shosoin" (cf. aussi, pp. xvII-xvIII, les rai- 

sons qu'il donne pour arreter son livre a 1298, l'annee du retour 

de Marco Polo). Mais il est errone de faire aller Marco Polo a 

Karakorum et d'y placer la cour de Khubilai; d'autre part, le 

Sh-os-iin est une collection unique d'objets authentiques des T'ang, 

mais qui ne contient aucune ceuvre d'un grand maltre, et dont on 

ne peut donc pas dire que l'ensemble represente pour l'Extreme-Orient 

ce que le Parthenon, Miichel-Ange et Diirer sont pour l'art occidental. 

P. 113-115: L'histoire des sacrifices imperiaux de Li-yu pres du 

Heng-chan (et non 'Ho-Shang" ou "Huan-Chang") et d'une in- 

scription de Ts'in Che-houang-ti de 267 av. J.-C. ne repose sur 

rien; d'ailleurs, Ts'in Che-houang-ti n'est ne qu'en 259 av. J.-C. 

P. 238: Il est exact que le rouleau horizontal (makimono) doit 

avoir ete pref6re par les anciens peintres chinois au rouleau vertical 

(kakemnono), mais c'est par erreur que M. Strz. confond le kake- 

mono avec le $ I kiai-houa on $ , kiai-tch'e-houa, 

"peinture a la regle", et en attribue par suite l'invention a des 

artistes des Song; il y a de nombreux "kakemono" des T'ang a 

Touen-houang, et M. 0. Fischer, a qui M. Strz. renvoie (mais 

sans reference), n'a pas du dire ce qu'on lui fait dire ici. P. 290: 

Les peintures dont on nous dit que les yeux suivent toujours le 

spectateur sont l'exception. P. 291: Le tanwa, qui nous apparalt 

surtout comme une marque de possession, peut-il etre purement et 

simplement qualifie de "GIlickszeichen"? P. 299: Ce que M. Strz. 
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prend pour la "porte" du tombeau de Houo K'iu-ping de 117 

av. J.-C. est un edicule moderne en briques eleve pour abriter la 

stele du XVIIIe siecle. P. 395 (et 'a l'index): Au lieu de "Ts'au, 

Pu-hing", lire "Ts'au Pu-hing"; il s'agit d'un seul individu. 

P. 668: M. Strz. parle ici de l'art chretien en Chine aux VIIeVIIie 

si'ecles et de sa parente avec San Vitale de Ravenne; c'est un 

rapprochement qui lui tient 'a coeur, car il en a deja fait etat 

dans d'autres publications, et ici it reparalt, en termes presque 

identiques, aux pp. 214, 414, 461-462 et 749. De cet ancien 

art "chretien" de Chine, nous n'avons, a vrai dire, aucune con- 

naissance directe, mais les traductions de l'inscription syro-chinoise 

de Si-ngan-fou ont appris a M. Strz. que les "couleurs" des eglises 

chietiennes rappelaient "les plumes du faisan qui vole". Pour une 

fois que M. Strz. a base une the3orie esthetique sur un argument 

philologique, il a ete mal inspire. L'inscription, parlant des gene- 

rosites de Yi-sseu (Yazdbozed), dit entre autres que "magnifiquement, 

il ornait les toitures a auvent et, telles des faisans, elles s'envolaient"; 

il n'est pas question de couleurs, et le second membre de phrase, 
_ - M M 

jV jou houei sseu-fei, est simplement une citation du 

Che king (Legge, Chin. Classics, IV, ii, 305), oiU ce vers s'applique 

en effet traditionnellement 'a un toit. Il n'y a rien a tirer de cette 

allusion litteraire toute chinoise pour un rapprochement entre 

l'architecture des eglises nestoriennes des T'ang et celle de San 

Vitale de Ravenne. P. 679: La tete du bas de la figure 605 a 

toutes chances de ne pas dater du npremier millenaire apres J.-C.". 

P. 735: Il faudrait d'autres arguments pour tirer du paysage 

"iranien" le paysage philosophique de la peinture des Song. Ainsi 

bien des details de ce gros livre me paraissent appeler des reserves, 

et je n'en souscrirais pas non plus les theories fondamentales sans 

beaucoup de temperaments. Mais il reste que l'ouvrage fait penser, 
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et que c'est aussi tout un repertoire de reproductions tres variees, 

d'une execution excellente.] 

TAGUCHI Alinoru, Les noms des lieuz habites jpclr 7Ges Chinois 

en =7kIandchomrie, Paris, Jouve, 193I, in-8, 108 pages. [M. T. a deja 

publie, de 1927 a 1929, trois ouvrages en japonais sur la Mandchourie. 

Cette etude toponymique, ou tout n'est pas egalement sur, a mal- 

heureusement du etre imprimee sans caracteres chinois. Aux pp. 

99 105, bibliographie d'une reelle importance.] 

-X A g TCHAO Wan-li, 9 ; X + x )ls S Kiao-tsi 

Song Kin Yvan jen ts'ev ( X Ts'ev d'auteurs des Song, des Kin et 

des Yuan, recueillis et collationnes"), 5 pen, en 73 ch., donnant 

les ts'eu de plus de 70 auteurs, Pekin, 1931, $ 4.00. [Publication 

de l'Academia Sinica. L'enquete de M. Tchao a porte sur un tres 

grand nombre d'aeuvres imprimees et mss., et son ch. de supplement 

montre qu'il a encore beaucoup de materiaus a utiliser.] 

- T §g M TING Fou-pao, R t g t M g Chovo-wen 
kiai-tseu ko?X-ltn (UFOrat des gloses sur le Chovo-wen kiai-tseu"), 

64 pen in-8. [55. TING Fou-pao est connu comme compilateur ou 

editeur d'cPuvres medicales et d'oeuvres bouddhiques (dont l'une 

n'est qu'un demarquage du Bukky() I)aijiten d'Oda Tokuno). Je n'ai 

regu que le fascicule preliminaire de ;% % t'i-yao, dont la preface 

est de 1928; le prix de l'aeuvre complete est de $ 100. Sous chaque 

caractere du Choteo wez, D. Ting donne un certain nombre de formes 

empruntees a l'epigraphie, puis des commentaires empruntes litte- 

ralement a tous les ecrivains qui ont parle du Chovo wen; la biblio- 

graphie citee en tete a ce sujet est impressionnante. Cette compi- 

lation ne peut manquer de rendre de grands services. Dans la notice 

finale de la bibliographie (f° 53a), M. Ting dit: aCertains diront: 

Vous avez depuis des annees aime a graver des textes bouddhiques; 

pourquoi desirez-vous maintenant depenser tant d'argent a graver le 

Chovo wen? Je leur reponds: J'ai lu le Nan-hai ki-kouei tchouan 
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ou il est dit que le maltre du dhyana [Seng-]lang fit une grande 
pile des aeuvres litteraires et des histoires diverses et les dechira 
pour en faire de la pate de papier; mais le Choteo-fleXen ksai-tse? 
de maltre Iffiu n'etait pas compris dans ce qu'il detruisit et brula 
pale-mele." Or, dans le texte que M. Ting invoque (cf. Takakusu, 
A Recorcl of the Bgddhist religion, 203), il n'est pas question de 
zbruler" les livres, puisqu'on en fait de la pate pour des statues 
bouddhiques; et surtout M. Ting a mal lu le texte en le rapportant 
a Seng-lang qui vivait a la fin du IVe siecle, au lieu qu'il s'agit 
de Chan-yu, le maltre de Yi-tsing, c'est-a-dire d'un moine du 
VIIe siecle. Heureusement il semble que les innombrables extraits 
decoupes par M. Ting dans son ouvrage ont ete mieux choisis 
et ils ont en tout cas ete reproduits de fagon plus exacte que 
cette citation.] 

TING Tso-tchao, La doseane chinoise, Paris, Geuthner, 1931, 
in-8, 214 pages; 30 francs. [Decrit les eforts faits par la Chine 
pour reconquerir son autonomie douaniere, avec le programme de 
ce qui reste a faire. Traxrail assez hatif, malgre l'extremeabondance 
de la bibliographie finale. L'auteur est un peu brouille avec la 
chronologie: P. 14, les Portugais sont arrives en 1514, non en 1516"; 
p. 1 7, la Xguerre d'opium" est de 1841 1842, non de u 1842 1843"; 
lja guerre sinojaponaise est de 1894, non de 1893, etc. A la p. 16, 
aKouang-Sui" paralt atre pour K'ien-long. Le USaint-Francisco" de 
la p. 41 est facheux. CJe n'est pas zun peu avant 1842" (p. 15) 
qu'a ete cree le systeme des marchands hannistes, mais vers 1720; 
et il est possible que chaque marchand hanniste ait ete nnomme 
par decret imperial" (p. 20), mais je voudrais en avoir la preuve. 
Cette partie historique ne joue d'ailleurs dans l'ouvrage qu'un role 
secondaire.] 

-, t t $g Toh() gclkuho (URevue de l'Orient"; titre anglais 
Journal of Orientat Studies), n° 1, Tokyo, 1931, in-8, 1 + 237 pages; 
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2 yen. [C'est le 1er n° d'une resue publiee par l'Academy of Oriental 

Culture, T-okyo Institute; il est assez facheux qu'elle porte le meme 

titre que celle publiee par l'Institut de Kyoto de la meme academie 

(cf. infra). Ce 1er n° contient: 1° (p. 1 69): e e + m YUKI 

Reimon, La theorie de l'Alagavijclna ( g 4gS ) das 1 

Vij?aptimatrasiddhi; ves de quetgues ecrivains des Toang. 2° (pp. 

70 158): }S X EU FQ WIIDA Noboru et g e MAKINO Ta- 

tsumi, La date de composition du t tX g.ii u Kou X"ang-liu 

chou-yi (a suivre). Montre que ce Comrnentaifie dGqh Code des T'ang 

ne peut pas etre le Commentaire du code de 653; il est posterieur 

a la fin de 718, mais anterieur a 737. La 2e partie compareran 

entre autres, les fragments retrouves en Asie Centrale et les citations 

que fait le T'ony tien du commentaire du code de 737. 3° (pp. 

159 186): t X X $22 DONO Tsurumatsu, Svr les anciewzzes 

conceptions chimsques chinoises, particglierement au. point de vue des 

eteenents. 4° (PP. 187-195): @ X 9 9 KOMAI Kazuchika, Sur 

les kjoekketamoeddings proches de "t p Ling-k'eou, dans Icl sous- 

prefecture de R lWouang av Chantong, ill.; reproduit quelques types 

ceramiques. 5° (pp. 196-228): oJ Xifip X jk; OYANAGI Shigeta, 

L'ancien royaume de X l'ch'ou au point de vue de l'histoire de la 

civilisation. Essaie en particulier de determiner sa part dans la 

formation de l'ancienne mythologie chinoise. 6° (pp. 229 237): 

Activite et projets de l'Academy of Oriental Culture. Doit en 

particulier publier dans un A t t t ffi @ T()h() bunDwa sosho 

les plus importantes parmi les aeuvres chinoises rares qui sont con- 

servees au Japon, a commencer par le t g gX ,4 Sj Bgnkyo 

hifu ron de Koboduishi, en 6 ch., qui contient des citations d'aeuvres 

chinoises perdues, le 1T -nd ffi ffi Li-ki tcheng-yi, le X + + 
g Tchouang-tseu tsa-p'ien et le g t ffi ffi Tch'ouen-ts'teov 
{cheng-yi. Contient aussi un rapport sur le recent voyage de 

ZI. TORII Ryuzo en Mandchourie et en DIongolie (etude de sites 
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prehistoriques; gravures rupestres; surtout, visite des tombes des 

premiers empereurs K'itan, avec photographies des decorations mu- 

rales et estampage des steles, etude des :gt * t , ,12 lti 

Tsoven-cheng t'o-lo-ni tch'ouang; il y a la evidemment des trouvailles 

capitales, dont nous n'avons encore ici que l'enumeration.] 

A t t g Toh() gakgho (URevue de l'Orient"), n° 1, 

Kyoto, 1931, in-8, 1 + 305 pages, avec 18 planches et tabl. hols 

texte; 2 yex 50. [C'est le 1er vol. d'une revue publiee par le 

g t t t t R i g 9: t )$J;^ Toho bunkwa gaku-in 
Kyoto kenkyu-sho (- Academy of Oriental Culture, Kyoto Institute); 

il est plein de choses. Il ne faut pas confondre ce 7'oh() gak?ho 

avec la revue de meme titre publiee par la branche de Tokyo de 

la meme Academie (cf. ci-dessus). I° (pp. 1 48): t [8 t M 

NODA C:huryo, Etude sur tes g: :gg Siabg king ( Catalogues d'etoiles") 

de e Kan et de Xj Che. DI. N. renvoie a des travaux anterieurs 

de M. 1 W Ueda; lui-meme etudie l'histoire des textes, et etablit 

minutieusement le catalogue des etoiles qui y sont mentionnees. 

Il cite Schlegel, etc., mais ne paralt pas avoir connu le travail de 

M. H. Maspero dans T'oung Pao, 1929, 267-356. 2° (pp. 49 90): 

UMEHARA Sueji, ASur une espece de a ecipients en bronze (lKecovre} ts 

dans ta Chine du Nord et sur leur fiature. Etude serree de la pa- 

rente de ces marmites a oreilles, sans pied ou montees sur un pied 

arrondi, et de produits analogues de l'art des nomades. Ce sont de 

aes - marmites qui figurent sur la fig. 77 de H. Appelgren-Kivalo, 

A1^t-A7^{atsche Kunstdvenktnater (Cf. supra, p. 143). 3° (PP. 91-- 129): 

W§80X g-M13 AIATSUURA KaSabUrO SWr le dzott d'asnesse ctclns 

ta (Ch^ze c6ntiq?be. 4° (PP. 13 1-1 82): g * W F. TSUKAMOTO 

Zenryu, Stxr la devotion au | 5w t; k Yin-tou 'ou-sa. Excel- 

lente etude sur le Ubodhisattva Conducteur de la route"; 17attention 

a ete surtout appelee sur cette divinite mysterieuse du bouddhisme 

chino is par les peintures et les m ss. de Touen-houang. M. Waley a dit 
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(Cat. of Paintings, 81) que c'etait la "a well-known title of 

Ksitigarbha", mais ce titre etait en realite assez peu connu pour 

ne pas etre releve dans le grand dictionnaire d'Oda Tokunoi, et, 

bien que le "bodhisattva Conducteur de la route" appartienne au 

cycle de Ksitigarbha, il ne se confond pas avec ce dernier. M. Ts. 

suit ce culte dans la Chine du Nord et en Coree depuis le milieu 

du Vllle siecle presque jusqu'a nos jours. I1 est ainsi amene 'a 

traiter en assez grand detail du Satra des dix rois [des enfers], et 

precise bien des points que j'ai touches sommairement dans T'oung 

Pao, 1931, 384-390. De sa p. 169, je deduis que l'edition japonaise 

du Sattra des dix rois qu'on a pretendu a tort gravee en 1582 et 

dont j'ai parle en 193t, p. 386, doit remonter, directement ou in- 

directement, Ia des editions core'ennes de 1469 et 1575. Une note 

de la p. 182 ajoute un nouveau t; I!J Tao-ming, maltre du dhyana, 

qui fit graver une stele au Sseu-tch'ouan en 784, aux trois Tao-ming 

dontI M. W. s'est deja occupe (Cat. of paintings, xxx-xxxii). 

50 (pp. 183-212): -4 ,"-- MORI Shikasan, Les citations du 

Voyage de Fa-hien dans le Chouei-king tchou. Collation tres utile, 

avec de nombreuses indications de variantes, bien qu'a mon avis 

elle ne tienne pas encore assez compte des innombrables fautes 

de texte qui se sont glissees dans le texte du Chouei-king tchou 

et du caractere assez souvent arbitraire des corrections par lesquelles 

les bditeurs successifs ont pre'tendu y remedier; les yin-yi auraient 

fourni parfois un controle precieux. Je compte le montrer assez 

prochainement dans un travail consacre 'a la geographie ancienne 

de certaines parties du Turkestan chinois. 60 (pp. 213-247): A 
t NAGAHIRO Toshio, Les miroirs de bronze de type Han 

au point de rue de l'histoire de l'art. 70 (pp. 249 284) g 
J{ 5k ABE Takeo, Notice sur le j L jfIJ Ta- Yuan t'ong-tche. 
La Bibliotheque Nationale de Pekin a publie en 1930, sous le 

titre de "fi Ij ]M T'ong-tche t'iao-ko, un facsimile de l'unique 
17 
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mss. des 19 sections subsistantes (sur 27) de la section i ; 

t'iao-ko du Ta- Yuan t'onag-tche, grande collection d'edits, de reglements 

et de decisions achevee en 1323 (cf. sur elle BE,FEO, IX, 130); 

nous n'en avons malheureusement pas encore d'exemplaire 'a Paris. 

M. A. etudie ici en detail l'histoire du Ta- Yuan t'ong-tche lui- 

meme et ses rapports avec les autres grands repertoires de la 

dynastie mongole, en particulier avec le Ta-Yuan tien-tchang. 80 

(pp. 285-298): f 6 - J4 ISE Senichiro, j r 

a Than z5 shogwa-fu ("Repertoire des autographes et des 

peintures conserves au Toan"). Etude sur le T6an z1) shogu'a roku, 

c'est-a-dire sur la collection de peintures de M. SAITO Etsu, appel- 

lation Toan, d'Osaka (cf. a son sujet T'oung Pao, 1929, 413). 

90 (pp. 299-305): Notes sur la situation de l'institution et resume 

de deux communications, l'une du prof. Naitoi sur les specimens 

de l'ecriture chinoise ancienne, l'autre du prof. Umehara sur "les 

soi-disant bronzes Ts'in". On voit que le nouveau periodique de 

nos confreres de Ky6to est d'une haute tenue et d'une grande 

richesse.] 

- ; jIa 
' ` 

Ts'ong-tcheng che-lou, par A 4 Yang Ying, 
8 hou-kouan du prince de if f Yen-p'ing, Peiping, 1931, 

in-8, 26 + 156 -ff 4 fnch., $ chin. 2.00. [= 3 i t Che- 

leao ts'ong-chou publie par le Nat. Res. Inst. of Hist. and Philol. 

de l'Acad. Sinica, vol. 1. C'est la reproduction photographique, 

avec introduction critique, d'un mss. un peu endommage au debut 

et 'a la fin, et qui a ete retrouve au Fou-kien. L'ouvrage est du' 

a un certain Yang Ying, inconnu par ailleurs, qui y raconte les 

evenements auxquels il a ete mele de 1649 'a 1662, quand il 

etait au service du prince de Yen-p'ing, c'est-'a-dire de Mfit A 
Tcheng Tch'eng-kong (= Coxinga"; cf. T'oung Pao, 1931, 157-158). 

Dans une introduction tres substantielle, M. 4 jf[ Tchon Hi- 

tsou passe en revue les sources anterieures relatives a l'histoire 
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de Tcheng Tch'eng-kong et montre tout ce qu'il y a de nouveau 
a tirer du present texte, ainsi que du ffi R 5 0; t s T'cui- 
v7an Tcheng-che waebg che retrouve recemment au Nei-ko et que 
l'Academia S;nica vient egalement de publier; toutefois celui-ci 
porte surtout sur 6 g Tcheng King, le fils de Tcheng Tch'eng- 
kong. En realite, quand on voudra vraiment ecrire l'histoire de 
la famille de Tcheng Tch'eng-kong, il faudra utiliser, outre les 
documents chinois et japonais, les renseignements multiples fournis 
par les sources europeennes du temps, surtout portugaises et 
hollandaises. 

Gliuseppe TUCCI, Linei di una storict del materialisxno indiano, 
Rome, 1929, in-4. [Tir. a part de R. A. N. d. Linces, 1929, Ser. VI, 
vol. II, 667 713. (:'est la seconde partie du memoire publie en 1923; 
presentee a l'Academie en meme temps que la premiere, elle n'avait 

, . . . . pas encore ete lmprlmee.] 
- GF. TUCCI, Note indologiche, 20 pages. [Reimpr. de Rtv. degEi 

studs owtent., XII (1930), 408 * 427. I° Sur le Puranzapaslcalaksas?a 
edite par Kirfel in 1927. II° Traces du culte lunaire dans l'Inde. 
Dans I, M. T. met en parallele les donnees des Purana avec celles 
du t ffi ; Leou-t'an king (Nanjio, 551) et textes apparentes, 

et aussi du 1L M P{.t t t Li-che a-p'i-t'cxn touen (Nanjio, 

1297 [X1927" de M. T. est une faute d'impression], Lokaprajnatpts- 
abAidhsmasastrol). Pour le leo?X-t'an king, M. T. propose un titre 
sanskrit Lokaprajnaptisutra au lieu du loDcldh<it?sutoa de Nanjio. 
Il est de fait que {eou-t'an (*lau-t'a) ne peut guere repondre a 
lokadhat?u, mais tokaprajeapts est, au point de vue phonetique, 
encore moins satisfaisant; le r?hdha de Mratters (JRAS, 1898, 571) 
est par ailleurs exclu; phonetiquement, il semblerait presque qu'on 
dut retablir un prakrit *loathana < *lokasthc^}za. P. 416: Pour les 
formes alternantes asma° (a-ye-mo = *azma° < aswa°) et asra°, et 
pour les formes *aspa, etc., de assa, cf. BFFEO, IV, 379; JA, 
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1914, II, 390- 391. Les transcriptions d'Iksvaku reproduites par 
M. T., et qui ramenent a *Isma, sont sur ce point paralleles de 
l'alternance asv° et asm°. Certainesequivalencesdespp.417 418 
me demeurent obscures: t t Fan-to repond mal a Brahmadatta 
(, traduit generalement guna; il repond a °gtbpta dans Nanjio, 
App. II, n° 125); Wig AR Ho-nou supposerait Hanu (pour Anu, 
peut-etre faut-;l corriger J ho en M a); je ne comprends pas 
le role de ltny dans %;t^ Hou-ling = Drona; les equivalences 
indiquees pour Dasaratha et Sataratha paraissent brouillees. Dans 
la section II, je note que M. T. admet (p. 419) que la culte du 
soleil est probablement venu en Inde de l'Iran, que les tantta 
(en particulier le }alacakeatantrc) ont adeselementsextraindiens", 
et que certains tctntra orthodoxes, tels le Rudo-ayatnasla n'hesitent 
pas ae declarer que certains de leurs plus grands adeptes, tel Vasistha, 
durent se rendre en C!hine (Mahaclna) pour obtenir la siddhi.] 

G. TUCCI, Notes on the Nyflya-pravesa by Sctak} assamtn. 
{Extr. de JRAS, 1931, 381 413. S'appuie sur le texte sanscrit, 
sur la traduction chinoise (Nanjio 1216) et sur le commentaire de 
@'ouei-ki.] 

* * X 'Jn UMEHARA Sueji, t * g 4 4 §* % 
g ); O * , Chikuzen no kthni Ih}a hakken kyo-heol no 
fukxgen) 21 pages. [Extr. du Shioin, t. 16) 3e n°. C'est la recon- 
stitution, permise aujourd'hui par l'enorme progres fait depuis trente 
ans, des fragments de miroirs de bronze decouverts en 1781-1788 
dans un village du guwa d'Itoshima, province de Chikuzen.] 

- UMEHARA Sueji, t t t 1 Q1; 9 9 tW Z3 & 

* t * G!) flj Kokogaku-jo yori kwantclrv Kfxndas bwn- 

bgtsu no sai-zen (La penetration vers l'Occident de la cu]ture 
de l'epoque Han, envisagee du point de vue de l'archeologie"), 
sZnd, in-8, 24 pages et 1 pl. t Tir. a part des Me'lanyes d'histotre 
et de getogwaphie publies en I'houneur du prof. Ogawa (oJ Jll tg 
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i j JW pjD +> t t * 3g g Sj ffi ). Alors qu'on envisage 
surtout les influences occidentales sur l'Extreme-Orient, M. H. in- 
siste ici sur la penetration d'objets Han jusque dans la Russie 

meridionale; il s'appuie surtout sur les trouvailles de miroirs Han 

et de boucles en jade fixees le long de fourreaux d'epees qui ont 

ete faites en Siberie, au Caucase et en (:rimee (un miroir Han 

important a ete trouve au C:aucase en 1923). L'article est tres 

instructif et bien illustre; il deborde en fait l'epoque des Han et 

signale des trouvailles de miroirs T'ailg et meme celle faite a. 

Minusinsk d'un miroir date de 1198.] 

UMEHARA Sueji, 'g - g >< < BE! + i ffi ffi Kctn 
>Waskok RoA£Mch() kinen ky() shuroktc (Recueil des miroirs dates 

des Han, des Trois Royaumes et des Six Dynasties"), Tokyo, 1931, 

in-8, 1 + 2 + 49 + 5 pages, avec 6 planches. [Decrit 75 miroirs 

dates, dont 22 des Han, 38 des Trois Royaumes et 15 des Six 

Dynasties. Les dates vont de 6 apres J.-C. a 536. La majorite des 

miroirs dates sont du IIIe siecle, et ceci est d'un interet assez grand 

car nous n'avons guere d'autres monuments artistiques dates qui se 

placent entre la fin des Han et le debut des Wei du Nord. Pour 

la plupart, ces miroirs se trouvent aujourd'hui dans des collections 

japonaises; il y en a cependant encore quelques uns en Chine; un 

miroir de 261 est au Museum of Fine Arts de Boston; un autre, 

de 366-370, est au Royal Ontario Museum (Canada).] 

UMEHARA Sueji, l;t ¢ l <- < g g 7FX H t t f ^ 

t i,Ed, (UAnciens miroirs provenant de tombes japonaises vus en 

Europe et en Amerique"). [Extr. du Shigaktb, t. IX, 27 38, avec 
1 planche. Les deux principaux de ces miroirs qui aient ete signales 

anterieurement se trouvent l'un au Museum of Fine Arts de Boston, 
l'autre au Museum fur Volkerkunde de Berlin. La planche reproduit 
un miroir appartenant a la Freer Gallery; c'est un miroir chinois 

qui avait ete importe au Japon.] 
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UMEHARA Sueji, 3> ;t Xil| t % % tt )§ i>t (7) - 1ffi1 

| w t 7 & ("Sur trois ou quatre miroirs T'ang vus en Amerique"). 
[Extr. du Shigak8, t. IX, 587- 601, avec 2 pl. Les 2 pl. repro- 
duisent deux miroirs dont l'un, appartenant a M. Hoyt de New-York, 

est en bronze a applications dor; l'autre, a Mme Chr. R. Holmes, 
de New-York, presque carre, a angles arrondis, est en fer, avee 

applications d'oiseaux et de fleurs en or.] 

UMEHARA Sueji, 3> X XIJ t 2 t3. lN @>t_ ? tt *6 

t #6 m W t 'GLJ (USur les anciennes ceuvres d'art chinoises qui 
se trouarent dans les musees d'Amerique"), lre partie, 13 pages et 8 pl. 

[Tir. a part du Bukkyo bijutsu, n° 16. Les objets deerits ou repro- 

duits ici par M. U. sont deja tous cblebres ou du moins sont connus. 

Je note qu';l mentionne sans faire aucune reserve (p. 13) et repro- 

duit pl. 7 le grand UMaitreya debout des Wei du Nord, en bronze 

dore", qui se trouve au Metropolitan Museum de New-York; c'est 

donc qu'il ne partage pas les doutes que certains ont parfois eleves 

contre ce monument, doutes auxquels j'ai toujours refuse de m'as- 

socier.] 

UMEHARA Sueji: Tot onto hakubutsuDwan no Shina kodai no 

hi (*) to riki (IJ) no nisan (USur des mors et deux ou 

trois armes tranchantes de la Chine ancienne conserves au Zlusee 

de Toronto"). [Tir. a part de Rekishi to chiri, t. 25, 457 470; 

forme la 3e section du 48 ¢ t #13 t * X "p; p Boktc-Bet 

Shina ibsts?6 kwagan roklb de l'auteur; j e n'ai pas vu les deux 

premieres parties. Sur le montage des hallebardes anciennes et le 

mode d'attache des plaques et appliques des mors.] 
UMEHARA Sueji, Wabr vn bassi (t>t;) de bronze a scenes de 

chasse incrxstees conserve a ta Freer Gatlery en Arnertqae. [Tir. a 

part des Me ta wxges d' histoire ewtreAme-orien tate ofrerts pour l 'aea ni- 
versaiqe du professetbw Kvwabara, 23 pages et 2 pl. Il s'agit de 

la piece si curieuse que M. Siren a deja publiee dans le t. II de 



LIVRES REVUS. 255 

son Hist. des arts anciens de la Ch-ine, pl. 43, et decrite aux 

pp. 42-43 (mais lire "bassin" au lieu de "bol" et si au lieu de 

"che"; de plus il n'y a pas que des quadriges, mais aussi des 

biges). M. U. songe "a y reconnaltre l'influence de l'art des nomades. 

A la p. 15, je retrouve, apres l'avoir deja rencontree ailleurs chez 

notre confrere, l' equivalence europeenne "gu-ro-te-su-ku" (= grotesque) 

pour t'ao-t'ie; mais c'est generalement par le terme "glouton" que 

nous designons ce masque de monstre, sur la foi des commen- 

tateurs chinois.] 

- UMEHARA Sueji, Epejes de bronze et pointes de fleches en 

bronze trouve'es recemment en Core'e et objets apparente's. [Tir. a 

part du Jinrui-gaku zasshi, t. 45 (1930), 301-318, avec 1 planche. 

UMEHARA Sueji, j 4 W ji j * 1: Tarumi Utashiki- 

yama kofun, sInd, in-8, 26 pages et 12 planches. [Il s'agit des 

fouilles faites dans deux tombes anciennes du Utashiki-yama, 'a 

l'Ouest de la ville de Tarumi du 9 *j 
" ' Akashi-gun, province 

de Harima. On a trouve des cercueils d'argile, des armes, de la 

ceramique rouge.] 

- Giovanni VACCA et autres, Cina. [Extr. de l'Enciclopedia 

italiana, X [1931], 257-318, ill., et pl. LXIII-LXXXII. L'article, 

tres serieusement redige, est dfu 'a douze collaborateurs, dont le 

principal est M. V.; l'histoire de l'exploration, resumee avec 

beaucoup de competence, est due 'a M. Filippo DE FILIPPI. P. 280: 

Les pretendus billets de banque des T'ang et des Yuan empruntes 

a I'article de A. McFarland Davis proviennent d'un recueil de 

faux. P. 289: La grotte aux mss. de Touen-houang n'a pas ete 

decouverte "au debut de 1908", mais accidentellement en 1900; 

Sir A. Stein l'a visitee 'a la fin de 1907, et moi-meme au debut 

de 1908.] 

- L. VAN HEE, Le pre'cieux miroir des quatre 1e'lments. [Extr. 

d'Asia Major-, VII, 242-270. L'ouvrage vise est le 1! yr IE 
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Sseu-yuan yu-kien de H L Tchou Che-kie, paru au debut 

du XIVe siecle. Le travail du P. Van He{e montre une fois de 

plus l'interet de cette ancienne "algebre chinoise", encore obscure 

en bien des points (cf. aussi Wyliei Chinese researches, 186). Le 

P. V. 11. ne decide pas si les Chinois sont les inventeurs du 

systeme, ou s'ils l'ont requ des Hindous ou des Arabes (p. 247).] 

- B. A. VASIL'EV, Drevnie istocniki Lyao-czaya ("Les sources 

anciennes du Leao-tchai"). [= Izv. Ak. Nauk, 1931, 23 -52. Etudie 

l'histoire ancienne de la litterature d'imagination en Chine. Traduit 

quatre recits anciens dont l'auteur du Leao tchai s'est inspire. A 

la fin, table des 92 divisions entre lesquelles se repartissent les 

500 ch. du T'ai-p'ing kouang-ki. P. 28: M. V. appelle les ecrivains 

par leur ming; il faut donc dire ' fr,J Ki Yun, et non Ki Hiao- 

lan. P. 29: Il y avait lieu de rappeler ici le ' f Yeou 

sieni k'ou de f ' Tchang Tsou, retrouve au Japon. Le titre 

complet de l'un des ouvrages de Lieou Yi-k'ing est 1 Q 
p' Che-chouo sin-yu ou Che-chou sin-chou (s); quant "a 'autre, 

la forme usuelle du titre est plutot frEn ) Yeou-inqJ lou.] 

- M. W. de VISSER, The bodhisattva kikas'agarbha (Kokatzo) 

in China and Jap(n, Amsterdam, 1931, in-8, 47 pages. [= Verhandel. 

d. Kon. Ak. v. Wet. te Amst., Afd. Lett., N. R., D. XXX, no 1. 

C'est l'introduction, seule redig6ee, d'une grande etude sur Akasa- 

garbha que de V. avait entreprise; la publication en a ete surveillee 

par le prof. H. HACKMANN. P. 10: La coupure "Shaku Maka 

enron" et la traduction "Commentary on the Great Abundant 

Treatise" pour 4 )q g 1j - me paraissent indefendables; 

yen ne doit pas jouer un role semantique, mais faire partie 

de la transcription; mo-ho-yen est d'ailleurs une transcription 

usuelle de mahoyana; M. IDemieville (Sur I'authenticite du Ta 

tch'eng k'i sin louen, p. 63) a coupe sans hesitation Che mo-ho- 

yen louen. P. 11, n. 3: Le g Sou yao king est bieD 
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dans le Canon chinois, Nanjio, I10 1356; et cf. JA, 1913, I, 168. 

P. 29: Il y a une anomalie dans la transcription, qui suppose 

*Khadara, au lieu que de V. restitue Khadira; il peut s'agir de 

variations dialectales dans la tradition du nom; ce mont Khadira 

doit par ailleurs etre identique au Khadiraka connu dans les 

sources hindoues; et je ne serais pas surpris qu'il y eut egalement 

quelque lien entre lui et le mont lEhalatika de la p. 18 (connu 

aussi par d'autres textes). P. 44: Malgre Oda Tokun-o, 310, je ne 

vois aucune raison pour retablir t g g k'iu-mo-yi, Xbouse de 

vache', en gomats, qui n Xa pas Ge sens; la transcription ramene 

normalement a *gomayz<, forme pracrite ou iranisante de gomaya, 

abouse de vache", de merlle que !Z ;E '|XH. g k'iu-rno [ou t 

motb]-ta-to est gounl?tra) Uurine de vache"]. 

- B. Ya. VLADIMIRCOV, L. Ya. gternberg kak l^lguist, in- 12 

(L. Ya. Sternberg en tant que linguiste"). [Reimpr. deAD. lNrczak, 

Ocerkz po sstowii znaniz, VII, 37 49. Bien que Sternberg se- soit 

occupe d'autres langues, en partie dans des travaux demeures inedits, 

son veuvre fondamentale porte sur la langue giliak. Dans ses Mafexia?Xac 

poue l'etude de 1 langue et du folklote gitiak, parus a Saint-Petersbourg 

en 1909, Sternberg a donne ses raisons pour apparenter le giliak 

non plus aux langues paleoasiatiques, mais aux langues americaines, 

comme il a tenu ensuite pour la parente americaine du yukagir. 

M. Vl. s'etonne que, dans les Lanyves dg monde, on n'ait connu 

que les Specitnens (Obrazcy) publies par St. en 1900, et non les 

Materiaut de 1909, si hien que le giliak continue d'etre rattache 

aux langues paleoasiatiques et qu'il n'est rien dit de lui dans le 

chapitre des langues americaines*] 

- 1E ffi A * WATANABE Ryokichi, Recherches su} l'osigine 

de l'expseession de Utissu de Cctvnton" [ R # Kanton], in-8, 24 pages. 

[Tir. a part du t Tok?6tez, t. II, n° 3. M. W. indique les 
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orthographes variees sous lesquelles ce nom de tissu se rencontre, 

et signale les affinites iraniennes de son decor.] 

- WEI Yung [ . WEI Jong], The cult of Dr. Sun (Sun 

Wen hsueh shu 4 t t traduit, Changhai, The Independent 
Weekly, 1931, in-12, ii + 230 + xx pages. [Le Souen Wen hio chouo, 

en 8 ch., est une ceuvre de "Sun Yatsen" lui-meme, et la premiere 

ou il ait nianifeste son systeme du "triple d6misme" et des "cinq 

pouvoirs"; le traducteur n'en donne pas la date, mais par le texte 

meme on voit que cet ecrit est de 1918. Nombre de details inte- 

ressants. Des noms etrangers sont mal restitues par le traducteur 

(p. 228, 'Vicar" pour Vickers; p. 229, "Clemceau" pour Clemenceau). 

L'appendice, d'u a M. , t Lo Han-wen, est un glossaire 

anglo-chinois des termes techniques, mais enregistres au fur et a 

mesure de leur rencontre dans le texte; mieux vaudrait un ordre 

alphabetique.] 

Yrjoi WICHMANN, Volksdichtutng ud Volksbrduche der Tschere- 

missen, Helsinki, 1931, in-8, xvi + 479 pages. [= MIem. de la Soc. 

Finnio-ougr., LIX.] 

- J. V. S. WILKINSON, The Shah-namah of Firdausi, with 24 

illustrations from a XVth-Cent. mss. formerly in the Inperial Library, 

Delhi, and now in the possession of the Royal Asiatic Society, 

avec introduction par L. BINYON, Londres, The India Society, 1931, 

gr. in-4, xx + 93 pages, avec 24 pl., dont 7 en couleurs. [Ce 

charmant volume publie par l'India Society resume les principaux 

episodes du poeme de Firdausi; mais il a surtout pour but de faire 

connaltre les miniatures du beau mss. qui, des Timourides, passa 

aux mains de Babur et resta dans la bibliotheque des Grands Mogols 

de Delhi jusqu'au jour oiu il fut donne a un des Doyle vers la fin 

du XVIIIe siecle; Charles Joseph Doyle l'offrit a la Royal Asiatic 

Society en 1834; le mss. a figure avec honneur a l'Exposition d'art 

persan de Londres au debut de 1931. P1. XII: Les deux engins 
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figures sur cette planche me paraissent etre nettement des "trebuchets", 

au sujet desquels cf. Yule-Cordier, Marco Polo, II, 161.] 

- U. WOGIHARA et Th. STCHERBATSKY, Sphutattha Abhidharma- 

kocavvyakhyt, the work of Yaromitra, second koSasthana, Leningrad, 

1931, in-8, pp. 1-96; 5 roubles. [= Bibi. Buddh., XXI, 2e fasc. 

Tout en sanscrit. Le 1er fasc. avait ete edite par M. S. LEVi; l'im- 

pression du 2e fasc. a ete surveillee par M. E. E. OBERMILLRR.] 

Monpeng Wou [Mile 
- 1 J1J- Wou Mong-pan], L'evolution 

des corporations ouvrieres et comnmierciales dants la Chine contemporaine, 

avec preface de S. E. KAO Lou, Paris, Geuthner, 1931, in-8, 299 

pages; 60 francs. [Travail tres serieux, fait par une jeune Chinoise 

qui s'est initiee aux methodes de MM. Hauser, Martin Saint-Leon 

et Halbwachs. Il est base sur l'etude des rieglements officiels recents 

et sur une enquete personnelle poursuivie en 1926 'a Pekin et un 

peu a Tientsin. Mlle Wou montre clairement comment le mouvement 

ouvrier s'est developpe dans la Chine contemporaine et a entraine 

des modifications a la conception traditionnaliste de la corporation 

ou le culte de l'"ancetre-maitre" (1pf gjj tsou-che) etait un peu ce 

qu'est la piete filiale dans la famille.] 

- Lawrence C. WROTH et Gertrude L. ANNAM, Acts of French 

Royal Administration concerning Canada, Guiana, the WVest Indies 

and Louisiana, prior to 1791, New York, The New York Public 

Library, 1930, in-8, 151 pages. [Ce tres utile travail interesse sur- 

tout l'Amerique, mais on y trouve aussi beaucoup d'actes concernant 

l'Asie Orientale, surtout pour le temps oiu la Compagnie des Indes 

fut absorbee dans les entreprises de Law (1719). Les auteurs ont 

consciencieusement depouille les anciens recueils et les actes existant 

en editions separees dans un certain nombre de bibliotheques. Il y a 

cependant une omission serieuse a chacun de ces points de vue: 

d'une part, la Bibliotheque Nationale de Paris est laissee de cote; 

de l'autre, il n'est fait aucune allusion aux quatre volumes in-4 de 
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Dernis, Rec?eit ov Collection des titreso edits, dectarations, arrets, 
egtentens, & autses Pieces concernant la Com?aynie des Indes Orientales 
-etablie av mois d'Aoaet 1664, parus en 1755 1756. Le nombre des 
actes et de leurs editions separees ou collectives est d'ailleurs si 
considerable qu'on pourrait de toute fagon ajouter sensiblement a 
la publication actuelle; mais rien de tel n'existait jusqu'ici, et un 
supplement pourra combler les lacunes, le moment venu.] 

- Wu Ging-ding [% % t Wou Kin-ting], @ A Jv b 

9. t ?t, Chan-tong jen t'i-tche tehe yen-kieov (UAn Anthro- 

pometrical Study of The People of Shantung"), Peiping, 1931, in-8, 
132 pages et 1 tableau. [= Acad. Sini(a, Nat. Res. Inst. of Hist. 
and Phitol. Monogr., n° 7. Mensurations de 211 individus des deux 
sexes de toutes les parties du Chantong, executees en 1927 -1929. 
Les types apparaissent tres melanges.] 

YANG Chien, The Cornn{ist sit?hatton ix China, Nankin, 
juillet 1931, in-8, 11 pages. [M. Yang, un des membres du Kouo- 
ming-tang des sa fondation, est directeur-adjoint du National Research 
Institute. Il a accompagne le general Chiang Kai-shek" au Kiangsi, 
et son expose est ce que je connais de plus precis sur l'importance du 
mouvement communiste dans la Chine centrale au moment actuel.] 

e g > :fg Yen-king hio-pao, Yen-chistg Jogrnal of Chinese 
stgdies, n° 8, dec. l930. [Je n'avais recu auparavant que les n°s 1 

et 2 (1927); on trouvera une table des n°s 1 7 a la p. 1492 du 
present numero. Lui-meme contient les travaux suivants: 1° (pp. 
1417 1428): S 7M; "N FANG Tchouang-yeou, Titres royaux des 
Xiony-noe. Le probleme a toujours ete tres obscur; je ne crois pas 
que M. Fang l'ait eclairci. Ainsi, dans le titre de g + chc4n-yg, 
M. F. croit que yu seul est une transcription, parce que Wang Mang 
aurait change le titre en * + chan-yu et en Jag + fou-yu; 
mais Wang Mang a aussi change X aR Hiong-nou en W aJz 
Kong-nou et en z aR Hiang-nou; cela ne veut pas dire cependant 
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que, dans Hiong-nou, nou soit seul une transcription. 20 (pp. 

1429-1468): FANG Tchouang-yeou, La langue des '6 " i Sieni-pei 

(cette transcription est plus conforme a la prononciation que celle, 

usuelle dans la sinologie, de Sien-pi). Ici encore, je ne crois pas 

que l'article de M. Fang marque un progres serieux sur les travaux 

plus anciens de M. Shiratori, etc. Je profite de l'occasion pour 

rectifier ce que je considere depuis assez longtemps comme une 

erreur de ma part. Dans le T'oung Pao de 1921 (pp. 326-327), 

en citant la phrase du Song chou sur )t J4 A tch'ou k'o-han 

qui est donne comme l'equivalent en sien-pei de eul 

konan-kia, j'ai pris sans reserves eul au sens du pronom de la 

deuxieme personne, au lieu qu'il paralt representer la forme res- 

pectueuse d'assentiment (cf. aussi Shiratori, dans Memoirs... of the 

Toyo-bunko, I, 3 et 16); le WTei chou dit qu'en jouan-jouan, , 

tch'ou signifie ft wei, c'est-a-dire le "oui" poli; on peut hesiter 

pour l'original entre le j'b (aiib) mongol et le 'a commun au mongol 

et au tungus. - 30 (pp. 1469-1472): 1 _j TCH'EN Yuan, Les 

dates de naissance et de mort de Ye-liu Tch'ou-ts'ai. Les dates 

generalement indiquees pour ce personnage sont 1190-1244 (cf. 

T'oung Pao, 1929, 160-161). M. Tch'en montre par des arguments 

tres forts qu'il faut probablement adopter 1189-1243. - 40 (pp. 

1473-149 1): ffi " 
A TCHANG Sing-lang, Le veritable "Limahong". 

Les historiens espagnols racontent l'attaque qui fut menee contre 

Manille en 1574 par le pirate chinois "Limahong", que des ecrivains 

chinois ont parfois retranscrit de l'espagnol en chinois sous les formes 

"Li Ma-pen", "Li Ma-fang", etc. D'autres erudits japonais et chinois 

ont au contraire bien reconnu que nous avions lIa affaire a une 

prononciation foukienoise de j ,F Lin Fong. Cette equivalence a 

deja ete recueillie par M. Laufer, The relations of the Chinese to 

the Philippine Islainds, p. 259, mais il faut renoncer a l'identification 

de Lin Fong et de g j Lin Tao-k'ien: ce sont deux personnes 
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diSerentes, nommees cote a cate dans les memes textes chinois. 

M. Tchang retrace l'histoire des divers pirates chinois du temps. Cf. 

aussi YenchingJournat,n°9,pp.1869 1871.- 5°(pp.1493 1515): 

GT 4 ', YEN Hi-chen, Les dtimeszsions de la rnesure-type de 

capacite de Wang Mang. On connaissait depuis longtemps l'existence 

de cinq mesures de Wang Mang, mais ce n'est qu'apres que le 

jeune empereur eut ete expulse du Palais a la fin de 1924 que 

les erudits purent etudier les originaux; de la naquirent plusieurs 

dissertations recentes, dont l'une de Wang Kouo-wei. Le travail 

de M. Yen est bourre de calculs; une note finale de M. LIEOU 

Tch'ao-yang y releve ce qui paralt etl e une erreur de quelque 

consequence. -- La p. 1516 donne la table du 2° n° de l'Ann?aire 

historique de Yen-king (Yen-D'ing ta-hio che-hio nien-pao), que je 

n'ai pas vu; il contient 15 articles, dont certains paraissent im- 

portants. 6° (pp. 1517 1561): t Xg ffi LI Kin-hi, Sur 

I'ewnploi de t tche dans le C:he-king. Dans le n° 6 du Yenching 

Journat, M. Li avait publie un article ou il etudiait l'emploi de 

t tche dans le Che king en valeur de "pronom" (400 cas); le 

present article etudie les autres valeurs de tche dans le meme 

ouvrage (637 cas). - 7° (pp. 1563-1576): ; Wou 

Che-tch'ang, Sur la vateur de X tan clclns le C:hou-king et le 

Che-king. A la p. 1576, il est annonce que le 1er volume du 

Marco Polo commente par M. Tchang Sing-lang a paru; je ne 

l'ai pas encore su. 8° (pp. 1577 1601): k W TS'IEN MOU) 

Sur ta date de tc6 compitation du Tao-to king. Donne en detail 

les raisons qui doivent faire placer la compilation du Tcbo-to king 

posterieurement aux sept sections de la partie nei-p'ien de Tchouang- 

tse. - P. 16021 annonce l'apparition du ffi 0- + 4> ^ g g 

Tchang-che ki-kin tcheng-che tOth de 5 X Tchang Hiuan (mss. de 

la Bibl. Nat. de Pekin), en 2 vol., 1 $, et de la lre serie du M * 

4 ;gg j Li-tai che-king k'ao de M. ffi g @ Tchang Kouo-kan, 
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3 $. 9° (PP. 1603- 1626): XX YU SOUCn et 8E JONG 
Yuan, ChroHique dv travail scientifiqqxe en Chiste en 192.9 1930. 

0C) Sur la decouverte du Sinanthropus a JM M JX Tcheou-k'eou-tien 

(cf. T'ovng Pao, 1931, 216 217). ,) Les trouvailles au site des 

Yin de Ngan-yang. Enumere les principales trouvailles faites par 

MM. Tong Tso-pin et Li Tsi en 1928 et 1929 (les fouilles durent 

etre interrompues a cause de l'attitude des habitants): statue frag- 

mentaire (bassin d'homme en pierre accroupi); poterie analogue a 

celle de Yang-chao, mais mieux travaillee; moules de bronze et 

objets de bronze (pointes de fleches, etc.); ecailles et os inscrits; 

preuve qu'on enterrait les gens couches sur le ventre. ) Les trou- 

vailles de l'ancienne cite de la principaute de X Tsan (a X 11J * 

Long-chan-tchen, pres de Tsinan, Chantong): enceinte de la cite de 

l'epoque UTch'ouen-ts'ieou"; poterie noire de l'age du bronze des 

Chang-Yin ou encore anterieure (vases varies, mais surtout des gM 1s); 

pointes de fleches en bronze, monnaies, monnaies-couteaux de W Ts'i; 

couteaux et haches de pierre; deux pieces en ffi g y?X-che, des 

Han au plus tard; en os, des epingles de tete, des alenes, des aiguilles, 

des pointes de fleches; enfin des omoplates de bceuf pour la divination, 

contemporaines des os et ecailles du site des Yin; dans le fosse, 

a 20 pieds de profondeur, une tombe Ttang a livre deux pots ronds 

en porcelaine et une piece de ceramique, de couleur rouge, avec 

du vert et des taches de jaune. B) La Bibliotheque Nationale de 

Pekin a achete en nov. 1930 plusieurs centaines de rolumes du 

Canon bouddhique en si-hia, ainsi que plusieurs peintures et quel- 

ques volumes en chinois; ils datent des Yuan et proviennent de la 

region de Ning-hia; il y avait aussi un fascicule de drame bouddhique 

en chinois, mss. des Yuan; la Bibl. Nat. de Pekin publiera dans 
un fascicule special le catalogue des textes si-hia. s) Recherches 
d'histoire naturelle au Sseu-tch'ouan. t) Recherches archeologiques 

poursuivies en Mongolie meridionale et au Turkestan chinois en 
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1927-1929 par M. 4 t Houang Wen-pi: au Nord de la 

boucle du Fleuve Jaune, une inscription en chinois et une en 

mongol, la chinoise etant de 1308 et fixant probablement le site 

de fli ) Tsing-tcheou des Yuan; site probable d'un camp des 

Han a , 4j J Hei-lieou-t'ou, qui a donne plus de 200 objets 

en bronze et en fer; fouilles dans la region de Khara-khoto 

(beaucoup de feuillets si-hia); ruines bouddhiques de la region de 

Qarasahr, statues bouddhiques d'argile et moules en pierre, ceux-ci 

ayant des inscriptions en brahmi, et quelques fragments de mss.; 

dans la region de Kuca, objets de bronze et de fer, statues d'argile, 

moules, fresques (dans une grotte difficilement acessible de Qum- 

tur-a, pas mal de mss. et planchettes, tous en brahmi); dans la region 

de Khotan, statuettes d'argile et papiers inscrits (en kharosthi?); 

pres de Yar, fragments en ouigour, ceramique, cent briques 

funeraires avec inscriptions en nien-hao du Kao-tch'ang; dans les 

anciennes stations au Nord-Est du Lop-nor et a l'Est de Leou-lan, 

plus de 100 tablettes en chinois, avec dates du milieu du ler siecle 

av. J.-C. Par ailleurs, le second groupe de chercheurs, avec MM. 

F. Bergmen et k n aTch'en Tsong-k'i, a trouve dans le 

Nord du Kansu des objets neolithiques, sur les bords de l'Edzin-yol 

plus de 250 tablettes des Han anterieurs, des tissus, des pointes 

de fleches, des monnaies. Enfin travaux geologiques, etc. ;I) Mission 

americaine en Mongolie. 0) Mission ethnographique et linguistique 

de M. 4j z )L Yang Tche-tch'eng, envoy' au Yunnan par 

l'Universite Tchong-chan de Canton; les rapports sont dans les 

nOs 129-132 de la Revue de cette Universite. i) Actes de vanda- 

lisme et passages d'objets hors de Chine: Mutilation de statues 

de Yun-kang en septembre 1929; incendie de la Bibliotheque de 

Tch'ang-cha en juillet 1930 (il y avait la une partie de la 

bibliotheque de Ye To-houei); le vase * 0 -yi a ete vendu 

a un Americain par le marchand g Tch'eng de Changhai; la 
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fameuse bibliotheque A 
'jra z J Hai-yuan-ko de M. 4 Yang 

de JI M Leao-tch'eng, qui contenait beaucoup de livres pro- 

venant du Che-li-kiu de Houang P'ei-lie et du Yi-yun-tsing-cho 

de la famille Wang, a ete entierement pillee par la soldatesque 

en 1930. x) Annonce des publications de l'Academia Sinica. 

?) Annonce les dernieres publications du Musee du Palais ( g 
jI*1 4*j fg); j'y releve . 

' 
4 4 * Tch'eou-pien yi-u'ou 

che-mo (sur les relations etrangeres de 1836 a 1874), 78 $; 4 
4 )J ,$ ! Chou-yu tcheou-tseu lou, 6 $; dans le ZJ' 

YIJ Kou-kong yue-k'an, edit de K'ang-hi concernant le cardinal 

de Tournon; dans le t j j f Che-leao siun-k'an, beaucoup 

de documents du XVIIIe siecle sur les relations commerciales 

avec les Europeens ou sur les missionnaires. pg) Les publications 

de la Bibl. Nat. de Pekin: section 4 fIJ z {X T'ony-tche 

t'iao-ko du S r M IJ Ta- Yuan t'ong-the, 6 $; i f . - 

Ts'iuan-pien lio-ki en 12 ch. de 7k TL )I Fang K'ong-tch'ao 

des M1ing, 6 $. v) Les publications de l'Universite Yen-king (Yen- 

ching). o) L'edition po-na-pen des 24 Historiens publi6ee par la 

Commeecial Press. 7r) Le 
_ !5 : 

Kin-che ts'ong-chou de 

M. A. A Wang Wei-p'ou de g g Tchou-tch'eng, gros 

collectionneur du Chantong; est en trois series dont deux seule- 

ment ont paru, comprenant 13 ceuvres, en 47 ch., toutes inedites 

ou pratiquement inconnues. p) Edition des aeuvres de T fNi W 
Tch'eng Yao-t'ien. -) Dernieres publications de M. Lo Tchen-yu (elles 

out dej"a ete signalees dans le T'oung Pao). - 100 (pp. 1627-1643): 

T I4 HOUANG Hiao-k'o, Les travaux japonais inte4ressant la 

sinologie en 1929; Leang K'i-tch'ao s'etait autrefois exprime tres 

dedaigneusement sur les travaux japonais; M. H. s'eleve contre 

l'injustice qu'une telle appreciation comporterait aujourd'hui (p. 1631, 

a propos de la filiation maternelle et du matriarcat, resume le 

travail de M. Nishiyama oiu est invoque le curieux texte des ch. 
18 
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geographiques du Ts'ien-Han chou, 28 B, 14b, sur les anciennes 
coutumes familiales du royaume de * Ts'i: la fille alnee devenait 
g , wou-eut, Usorciere", et etait chargee des sacrifices de toute 
la famille; elle ne devait jamais se marier); a la p. 1638, indique 
une serie de recherches japonaises sur les anciennes relations 
maritimes de la Chine; aux pp. 1639-1640, liste de travaux 
concernant l'epoque mongole ou les Mongols, la Mandchourie, la 
Coree. - 11° (pp. 1646-1654): HOUANG Hiao-k'o, Biographie et 
bibliographie de g j3g H YANAI Wataru (1875 1926; cf. 
T'oung Pao, 1931, 239), et de ji 03 W JX FUJITA Toyohachi 
(1869-1929). 12° (pp. 1655 1656): Compte rendu de W. 
P. Yetts, Cott. Eumorfopoutos, Bronzes, t. II, par M. Jong Keng. 
13° (pp. 1657: Compte rendu (en anglais) de J. J. L. Duyvendak, 

'he book of Lord Shang, par aShih Ying Chu" ( !g 4 K'iu 

Che-ying); aI)ry Duyvendak" est une faute d'impression facheuse.] 
Yen-king hio-pao, Yenching Journal of Chtnese stgdie.s, n° 9, 

juin 1931, pp. 1661 1954. [Contient: 1° (pp. 1661-1732, avec 
une pl.): Wou K'i-tch'ang, Ezy?ztcation de l'inscription d? t * 
0 [= Ts'o?]-yi. Sur ce bronze, cf. le travail de M. Lo Tchen-yu 
annonce dans T'ousg Pao, 1930, 444, et supra, p. 264; il a ete 
trouve en meme temps deux yi, a inscription identique de 188 
caracteres, et un touei, a inscription de 108 caracteres; leur im- 
portance vient de ce qu'ils mentionnent des expeditions contre les 
barbares de la Houai, contre les Hien-yun (= les IIiong-nou) et 
contre le Tch'ou; les deux premieres seules sont connues par le 
Che Ding; la troisieme etait deja connue par 1 8 autres bronzes, 
mais qui ne donnent pas d'indication de regne. 31. W., apres une 
discussion tres savante, conclut que le bronze date de la 1oe annee 
du roi Tchao, 1043 av. J.-C.; lnais ceux qui, comme moi, n'accor- 
dent aucun credit a la chronologie officielle des premiers regnes des 
Tcheou ne croiront pas ar la valeur d'un raisonnement qui repose 
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entierement sur elle. Pour le reste, le commentaire est remarquable. 

2° (pp. 1733 1738): 3 gg 9 Kouo Ting-t'ang, I)scgssion ss 
le bassix ( 'an) d,e E T'ang et 7ye trepied (ttng) (.le xL K'ong. 

Le Li ks (Couvreur2, II, 620) donne ce qu'il dit etre l'inscription 

du bassin de XL T'ang (fondateur des Chang) sous la forme 

4 g iFfo g g iJio t H iJi, qui ne cadre avee aucune 
inscription des quelque 3000 bronzes des Chang-Yin et des Tcheou 

actuellement connus. En s'appuyant sur les inscriptions de trois 

Ulances" (ko) trouvees assez recemment a Pao-ting et qui appartien- 

nent a M. Lo Tchen-yu, M. Kouo suppose tres ingenieusement que 

l' inscripti on, probablement endom magee et par suite mal lue, devait 

etre , H tO ,TE H o t H m; il s'agirait, comme sur 
les trois Ulances", d'indications genealogiques. I1 n'y a naturelle- 

ment aucune raison de les rattacher a T'ang. Egalement dans le 

Li ki, on a une autre inscription beaucoup plus longue, egalement 

ancienne et surement authentique, celle du {ig de L '1' K'ong 

K'ouei (Couvreur2, II, 348 349); mais la aussi plusieurs caracteres 

ont ete mal dechiffres; M. K. propose des corrections basees sur 

les inscriptions des bronzes connus aujourd'hui et qui rendent le 

texte intelligible. 3° (pp. l 739 1 744): KolJo Ting-t'ang, ;F,7x- 

plicatiosz de /'tnseqtion dtc ffi hoteo de E , Tch'esa Tch'en. La 

piece ferait partie d'une trentaine de bronzes, trouves dans la region 

de Lo-yang en meme temps que les * : O-yz, mais qui sont 

aujourd'hui disperses. Le couvercle a 50 caracteres; il s'agit d'un 

bronze du debut des Tcheou. 4° (pp. 1746 1868): 4;1i i 

HIU T;-chan, La toyique das les ecoles qHacOhywika et yoyacana 

avat lViSziga. Etudie successivement, pour le madAyarnika, Nagarjuna 

et Arya-deva (celui-ci en quelques mots) et, pour le yoyacara, 
Maitreya, Asanga et Vasubandhu. Est au fait de la litterature 

bouddhique en sanscrit; il y avait peu de travaux chinois modernes 

sur le bouddhisme d'une telle qualite. 5° (pp. 1869 1871): 
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e k /" LI Tch'ang-fou, Notes additionnelles svs Limahong" 

(cf. s?efra, p. 261). - P. 1872: Tables d'un fascicule du g g 

g S Kovo-hio ts'ong-pien du [:p EN * * Tchong-kouo Ta-hio 

etabli dans le Pekin de l'Ouest et d'un n° du Jo?rnal ( J) 

de l'Institut de recherches de l'Universite Tchong-chan de Canton 

(il y a la entre autres un article sur les Lolo du Yunnan et un 

sur le si-hia). 6° (pp. 1873 1909): KouSie-kangetW.HuNs, 

Vtsite aupays natal de W W Ts'ouei Cho{. 7° (pp. 1911 19a3): 

Yu Souen et JONG Yuan, Chronique (1{8 {ravail scientifiq?be en Chine 

dans le premier semeste de 1931. os) Continuation des fouilles de 

Ngan-yang interrompues en 1929 par crainte des soldats et devant 

l'hostilite de la population; elles sont dues a nouveau a MM. Li Tsi 

et Tong Tso-pin; parmi les inscriptions sur os, une nomme pour 

la premiere fois le t t Kouei-fang ou aPays des Kouei" (cf. 

T'oung Pao, 1929, 120 121), dont le nom remonterait ainsi vrai- 

ment a la fin des Yin; on a maintenant cinq exemples de gens 

enterres couches sur le ventre; de la ceramique noire confirme la 

parente avec les trouvailles de l'ancienne ville de T'an au Chantong; 

couteaux de pierre trouves parmi les ossements d'animaux (cerfs, 

elephants, etc.); aussi ce qui paralt etre un os de baleine; on a 

trouve ensemble du cuivre et de l'etain, celui-ci servant evidem- 

ment pour fondre du bronze; restes probables de fosses ou on jetait 

les debris; on pense avoir determine a peu pres le perimetre de la 

ville, et reconnu a N Z Z Sseu-p'an-mo un lieu de sepulture 

hors de la ville. z) Fouilles a A T g Yen-hia-tou (au S.E. de 

la ville de 4 ,4% Yi-hien dans le Tcheli); il est sorti de la des 

objets anciens depuis longtemps, telles les quatre pieces du "marquis 

de W Ts'i"; des fouilles methodiques ont ete faites en 1930 par 

les soins de l'Academia Sinica, et les trouvailles sont arrivees Ja 

Pekin en janvier 1 93 1; plusieurs cercueils-jarres en ceramique 

( tR wong-kouan); centaines de tuiles terminales (wa-tang), dont 



LIVRES REVUS. 269 

certaines a decor en creux; ceramique parfois inscrite; objets de 

pierre, de fer; monnaies-couteaux, une monnaie-beche de 

Ngan-yang, un moule a monnaies 4 t pan-leang; en un endroit, 

nombreux objets des Souei et des T'ang; plusieurs pieces frag- 

mentaires en verre (lieou-li). ') Fouilles de 
: "-- 

Wan-ts'iuan 

au Chansi: beaucoup de ceramique, wa-tang inscrits, etc.; ailleurs, 

objets neolithiques, ceramiques variees d'un decor jusqu'ici inconnu, 

outils de pierre, ustensiles en os, en coquilles; nombreux ossements 

de singes; fosses d'habitation creusees dans le sol. ;) Travaux en 

cours ai l'Institut de recherches de l'Universite de Pekin: mise en 

ordre des mss. de Wang Nien-souen et de Wang Yen-tche acquis 

par M. Lo Tchen-yu; catalogue des ceuvres citees dans le Yi-ts'ie- 

king yin-yi de Houei-lin. s) Exposition des objets se rapportant au 

Yuan-ming-yuan (ancien Palais d'Ete, br'ule en 1860); il y a eu 

la des documents fort curieux, en particulier pour l'influence de 

l'art europeen au temps de l'ancienne mission jesuite (j'y vois que 

l'album de Chen Yuan et T'ang Tai conserve 'a la Bibl. Nat. de 

Paris [cf. T'oung Pao, 1921, 232] a ete reproduit par le Tchong- 

houa chou-kiu), et aussi des documents europeens ou se rapportant 

aux Europeens. -) Details sur les obstacles opposes 'a l'exposition 

Haardt et sur leurs motifs. ') Tombes decouvertes par hasard 'a 

8 1i au S.E. de la sous-prefecture de 'A 4 Houai-ngan de la 

province de Ca%ar; on y a trouve des bronzes, un cachet 'a bouton 

en forme de tortue (inscription: rff o g fl), des laques (une 

bolte porte en-dessous: : g f 1); dans une des tombes, cer- 

cueil et vetements (ceux-ci rouges) etaient intacts; les broderies 

sont d'un travail remarquable; il s'agit d'une tombe des Han, qui 

s'ajoute ainsi aux trouvailles de Noin-iila, de Lo-lang et de Leou-lan. 

si) Dans ces dernieres annees, des objets anciens importants avaient 

ete decouverts au J* J r Mou-t'ang-kang du canton (hiang) de 

4I k Yong-t'ai, en dehors de la porte E. de Canton. Une fouille 
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reguliere a montre que le tombeau avait ete viole sous les Ming; 

cercueil et gros objets avaient disparu; mais on a trouve deux 

lances (ko), un mecanisme d'arbalete et pas mal de ceran ique 

funeraire (deux maisonnettes, un _po-chan-lou, des coupes, un puits, 

un foyer, un pore, deux coqs, deux canards). 6) A 3 1i en dehors 

de la porte orientale de * 
- Nan-k'i (Sseutch'ouan), deux 

tombes ont ete explorees; l'une est une tombe du VI siecle, deja 

violee, mais oiu on a recueilli deux cercueils de ceramique, des 

poteries et des monnaies; l'autre est des Song, avec un couloir 

d'acces de 'plus d'un li"; la porte du tombeau est gardee par deux 

statues de 5 a 6 pieds; une salle laterale de sacrifices a 6 statues; 

apres la salle de sacrifice, on monte plus de dix degres de 

pierre, et on arrive a une stele dressee haute d'environ 7 pieds 

et qui porte l'inscription: "Tombe de Tcheou K'i, wou-kiny 

ta-fou, des Song ($ ie g * 5 J h i 4), et, sur le 

cote, la date: "Erige dans la 16e annee k'ing-li" (la ire annee 

k'ing-li est 1041; il semblerait donc qu'il s'agit de 1056; mais le 

nien-hao etait change' depuis 1049; M. Yu et Mille Jong ne font 

aucune observation sur cette date). Derriere la stele est la chambre 

funeraire, avec une porte de pierre a serrure tres forte; par la 

fenetre grillagee, on a apergu le cercueil rouge. i) Au g [I 
Pai-chan (a la limite de 1-Z P'ei et de ""'- Souei, Kiangsou), 

l'enlevement d'une pierre a decouvert une grande cavite oiu se 

trouvent deux colonnes sculptees de dragons d'un travail remarquable, 

et une fenetre treillagee en pierre; a terre, on a recueilli des 

monnaies qui se sont effritees, une marmite en bronze pleine d'eau. 

une bouteille de porcelaine, deux statuettes de jade. x) Les frag- 

ments des classiques graves sur pierre en 172-177 continuent de 

sortir (cf. T'oung Pao, 1930, 445); en 1930, le principal donnait 

environ 500 caracteres du Yi king et a ete acquis par M. j J 

JiA Wen Sou-song; cette annee, on a trouve la partie inferieure 
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de la m8me pierre, contenant environ 500 caracteres, et qui a 

ete acquise par M. :f A 13 Yu Yeou-jen, et aussi un fragment 

de plus de 80 caracteres du Yi li, acquis par M. Lo Tchen-yu, 

qui montre des variantes et un arrangement diff6rent par rapport 

au texte actuel; on a trouve en outre plus d'une centaine de 

fragments moindres. A) Steles et epitaphes des Han et des Tsin 

decouvertes riecemment: stele de j 9 Yuan Ngan, qui a sa 

biographie dans le Heou-Han chou, et epitaphe de tA Tso 

Fen, qui a sa biographie dans le Tsin chou. g) Recit de la destruction 

du Hai-yuan-ko (cf. supra, p. 265). u) La destruction du Ta-tsang 

king de g Yi-hien (Chantong). o) 
cm "-A Kao K'ing- 

ling, de Wei-hien (Chantong), avait reuni de 700 a 800 briques 

et tuiles des Ts'in et des Han, et il a publie 'a leur sujet le j 

[RJ ~fig A 3 4 Chang-t'ao-che tchouan wa wen kiun. Son 

heritier, manquant de ressources, a vendu la collection a un 

antiquaire japonais; mais elle a ete saisie a l'arrivee a Ts'ing-tao 

et confisque6e conform6ement a l'art. 6 de la loi sur les antiquite's. 

r) Danger que courent les sculptures du T'ien-long-chan, deja tres 

endommagees par le vandalisme des visiteurs. p) Editions nouvelles: 

Carte de K'ien-long gravee sur cuivre, en 13 bandes, trouvee au 

Palais en 1925; c'est la carte du P. Michel Benoist, dont il ne 

fut imprime sous K'ien-long que 100 exemplaires. Chants des Yao 

du Kouang si ( j4 - 1f -' "2 e ), par b yr-t 'ff Tchao 

Yuan-jen ("Jan Yuanrenn"), 1 $. Phome'tique du dialecte d'Amoy 

(V [ 3 ), par Lo Tch'ang-p'ei, 2 $. Bibliographic 

des monographies re'gionales, )jEl{ A ), par Z 

K'iu Touei-tche, 4$. Trois pieces de th Gatre retrouvees dans le 
Yong-lo ta-tien (ce sont le iJN , * Siao t'ou-tcho, le f ti 
flk X Tchang Hlie tchouang-yuan et le S 

-1 Y - 

Houan-#nen tseu-ti ts'o li-chen, retrouves dans un vol. du Yong-lo 

ta-tien que M. Ye Kong-tch'o a acquis a Londres), 1$ 50. Comnedies 
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dsverses du tertts des Ts'in.: (' )\ v ,|IJ)) editees par tiS ; 
g Tcheng Tchen-to, tre serie contenant 38 pieces. Atbum azcheo- 
loyique du Tch'eng-ts'ieou-kouan (8/g, tt. @ * + S ), 6 $, Re- 
cherches svr l,es inscsiptions de,s objets en bsonze des Yin et des 

Tcheou (2 JX * iMJ D X t ,), par }13 ,'* t Kouo 

Mo-jo, 2 ch., 7 $ (sur une autre aeuvre de cet auteur, cf. supra, 
p. 207). La p. 1 954 donne la table de l'Annvaire htstorique 
(t a + tg); j'y releve un article de M. Houang Wen-pi 
sur Leou-lan, un article traduit par M. + + "l Meou Tch'ouan- 
k'ai sur les che-lou des Yuan et le King-che t-tien, un article de 
M. i,% t g Fong Kia-cheng sur les T'ai-yang K'itan, un article 
de M. %' Mao Wen sur l'origine des caracteres jtecen) un 
article de M. WJ 3g g Kouan Jouei-wou sur des documents 
historiques concernant les negociations sino-britanniques au lende- 
main de la Guerre d'opium. - J'ai donne ci-dessus une longue 
analyse des n°s 8 et 9 du Yen-ktxg hio-ao pour montrer tout 
l'interet de ce periodique; il ,e classe au premier rang des revues 
et journaux sinologiques paraissant actuellement en C!hine.] 

- W. Perceval YETTS, Problerns of C9ese bw onzes, 1931, 
in-8, 4 pages. [Reimpr. de J. R. Cent. As. Soc., XVIII, part 3. 
Met en garde contre les hypotheses typologiques de J. Trubner, 
Yu gnd Kgang, et contre les conclusions trop rapides de W. F. 
Collins, The Corrosiozl of Eart?y Chinese Bronzes (25 pages et 4 pl.; 
publie par The Institute of Metals a 2s 6d.).l 

- + t 2^< Yu Dawohyuan [Yu Tao-ts'iuan], Love songs of 
the sixth Dcttai7,c/ma Tshsxnys-lb?yanys-rgyu-mtsho, translated into 
Chinese and English with notes and introduction by Yu Dawthyuan, 
and transcribed by Dr. JAW Yuanrenn [TCHAO Yuan-jen], Pekin, 
1930, in-S, XI + 204 pages, avec 1 planche. [= Acad. Sin., Inst. 
d'hist. et de phil., Monographies, serie A, n° 5. M. Yu, venu a 
Pekin pour etudier le sanscrit par zele bouddhique aupres du baron 
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de Stael-Holstein, perdit sa foi bouddhique au contact de l'histoire 

comparee des religions plus vite encore qu'il n'acquerait le sanscrit; 

heureusement, il se prit alors peu 'a peu d'interet pour l'histoire 

du bouddhisme et pour la philologie, et, laissant le sanscrit, se 

consacra a l'etude du tibetain parle et ecrit. Les chants d'amour 

attribues au 6e Dalai-lama, Chafis-dbyafns-rgya-mcho, sont tres po- 

pulaires au Tibet, et Sarat Chandra Das les avait deja publies, 

mais non traduits, dans I'App. IX de son Intr oduction to the 

grammar of the Tibetan language; outre la traduction, qui est 

nouvelle, nous avons ici une notation strictement phonetique, due 

a M. Tchao Yuan-jen, de la prononciation de ces chants par un 

Tibetain de Lhasa. 11 est evidemment inattendu qu'un des pontifes 

supremes du lamaYsme ait compose des chansons d'amour; mais le 

vin et les femmes semblent avoir ete les principaux soucis d'une 

vie breve, dont la fin fut malheureuse. Les travaux de Rockhill 

et de Schulemann ne sont pas tres detailles, ni tres precis, sur 

Chafts-dbyafis-rgya-meho. En combinant leurs donnees et celles 

d'une source tibetaine (p. 202), Ni. Yu dit (pp. 31, 33) que le 

6e Dalai-lama naquit en 1683 et mourut en 1706, age de 25 ans; 

mais de 1683 'a 1706, il y a 24 ans "a la chinoise" (23 pour nous), 

et non 25. Rockhill et Schulemann ont laisse incertaine l'annee 

de la naissance. La source tibetaine invoquee par M. Yu (p. 202) 

indique le ler jour du mois nag-pa (- mois caitra de l'Inde, ler mois 

de l'annee hindoue) de l'annee eau-porc; la date de naissance au 

premier de l'an est suspecte, mais l'annee semble autorisee et 

correspond a 1683; puisque la meme source dit que le Dalailama 

mourut 'le 10 du 10e mois du calendrier Hor", "a l'age de 25 ans" 

(donc 24 pour nous), la mort devrait se placer tout a la fin de 1707 

(les divergences de jours entre le calendrier bHor" des Tibetains et 

le calendrier chinois ne permettent pas encore de fixer le quantieme). 

Il est vrai que la date de 1706 semble indiquee par Rockhill 



274 LIYRES REQUS. 

(T'oung Pao, 1910, 34) et l'est expressement par Schulemann (Die 

Geschichte der Dalailamas, 169); c'est la que M. Yu l'a prise, sans 

voir qu'elle ne cadrait pas avec son texte. Mais c'est la 12e lune 

de 1706 (= 4 janv.-2 fevr. 1707) que K'ang-hi manda par edit 

le Dalai-larna a Pekin (cf. Courant, L'Asie Centrale aux XVIIe et 

XViiie siecles, 74); il fallut du temps a l'edit pour parvenir au 

Tibet, puis pour la mise en route du Dalai-lama et les evenements 

qui suivirent jusqu'a sa mort; ceci nous met de toute maniere assez 

avant dans l'annee 1707. Or Orazio della Penna (cf. l'ed. de Klap- 

roth, dans JA, 1934, p. 41 du tirage a part), qui ecrivait en 1730, 

dit que la mort du Dalai-lama "eut lieu a la fin de 1707, dans la 

meme annee oiu le 12 juin etaient arrives nos premiers Peres, 

missionnaires capucins de la province de la Marche d'Ancone". Il 

n'y a pas a douter de ce renseignemeilt, qui cadre en outre avec 

les indications des textes chinois et de la source tibetaine de M. Yu: 

le 6e Dalai-lama n'est donc pas mort en 1706, mais a la fin de 1707. 

L'opinion courante est qu'il fut assassine, mais on ajoute que, 

d'apres les textes chinois, il mourut d'hydropisie; il vaut de faire 

remarquer que cette derniere version est aussi celle indiquee ex- 

pressement en 1730 par Orazio della Penna, qui ne depend pas des 

sources chinoises. Par cette question, secondaire en elle-mene, des 

dates de naissance et de mort du 6e Dalai-lama, on voit une fois 

de plus combien les donnees courantes sur l'histoire du Tibet sont 

imprecises, bien qu'i] y ait des sources en somme assez satisfaisantes 

le jour oiu on prendra la peine de les mettre vraiment en aeuvre.] 

- I. I. ZARUBIN, K izuceniyu belud'skoyo yazika i folklora 

("Pour l'etude de la langue et du folklore beluc'!"), Leningrad, 

Ac. des Sc., 1930, in-8. [Tir. "a part des Zap. Koll. Fost., V, 653-679. 

Les Belu6i, que le Linguistic Survey of India de 1921 laissait un 

peu au Sud de Serakhs en Perse, ont essaime en plusieurs points 

du "Turkmenistan", jusque dans la region de Merv. C'est parmi 
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ces Beluci du Turkmenistan que M. Z. a recueilli ses materiaux. 

Leur dialecte est le beluci du Sud (= de l'Ouest dans la terminologie 

de M. Grierson); mais il offre certaines particularites, par exemple 

la chute de h, et ceci en toute position; I'ancien -xt- est > -t-, I'ancien 

-0- est > -s-. Leur litterature populaire a ete6 tres peu etudiee avant 

les specimens qu'en publie M. Z., car le recueil de Longworth Dames, 

Popular poetry of the Baloches, porte entierement sur des textes en 

dialecte du Nord (de 1'Est pour M. Grierson).] 

- I. I. ZARUBIN, Pamirskaya ekspediciya 1928 g. ("L'expedition 

au Pamir de 1928"), Travaux de 1'expedition, livr. 6: Linguistique, 

Leningrad, Ac. des Sc., 1930, in-8, viii -+ 108 pages, avec une carte, 

2 r. 50. [Textes du dialecte orosori, avec traduction; lexique orosori- 

russe; comparaison entre l'orosori et le suwnani.] 
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